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Avant-propos
Les études de ce trimestre des Écoles du sabbat sont basées sur les 

Leçons tirées de la vie de David. Pourquoi l’étude de ce sujet est-il si 
important pour nous aujourd’hui ?

“L’histoire de David nous fournit un des exemples les plus frappants 
des dangers qui accompagnent le pouvoir, la richesse et les honneurs 
recherchés avec tant d’ardeur.”—Patriarches et prophètes, p. 723 (V&S) ou 
770 (Bâle).

“David était emblématique de l’humanité. Son histoire est intéres-
sante pour toute âme qui s’efforce de remporter des victoires éternelles. 
Dans sa vie, deux pouvoirs luttaient pour la suprématie. L’incrédulité ras-
semblait ses forces et tentait d’éclipser la lumière brillant sur lui depuis le 
trône de Dieu. Le combat se déroulait en son cœur jour après jour, Satan 
disputant aux forces de la justice chaque pas en avant. David comprit ce 
que signifiait lutter contre les dominations, les autorités, les princes de ce 
monde de ténèbres.”—The SDA Bible Commentary, vol. 3, p. 1143.

“Dieu choisit David, un humble berger, pour diriger son peuple. 
Rigoureux dans l’accomplissement des cérémonies de la religion juive, 
il se distinguait par la hardiesse de sa confiance inébranlable en Dieu. Sa 
fermeté, son humilité, son amour de la justice et son esprit de décision 
le qualifiaient pour réaliser les plus hauts desseins de Dieu, pour ins-
truire Israël dans la piété et pour gouverner en roi généreux et sage.”—
Conseils sur la conduite sexuelle, l’adultère et le divorce, p. 107-708.

“La vie du roi David nous enseigne que si le péché n’apporte que 
le malheur et la honte, l’amour et la miséricorde de Dieu descendent 
jusque dans les plus noirs abîmes du mal pour en ramener l’âme repen-
tante et la transporter sur les sommets sublimes réservés aux fidèles. La 
carrière du roi-berger est l’un des plus puissants témoignages qui soient 
de la fidélité, de la justice et de la miséricorde de Dieu.”—Patriarches et 
prophètes, p. 731 (V&S) ou 780 (Bâle).

“Lorsque les arbres ne portant pas de fruits seront abattus car ils en-
combrent inutilement le terrain, lorsque des multitudes de faux frères 
seront démasqués, alors ceux qui étaient encore cachés se révéleront et 
se rangeront avec des hosannas sous la bannière de Christ. Les timides 
et ceux qui se défiaient d’eux-mêmes se déclareront ouvertement en 
faveur de Christ et de sa vérité. Les plus faibles et les plus hésitants de 
l’Église seront comme David, prêts à passer à l’action et à faire face aux 
défis.”—Testimonies, vol. 5, p. 81.

Notre prière est que l’Esprit de Christ puisse nous guider dans nos 
études de la vie et des œuvres de David au cours de ce trimestre. Que nos 
esprits soient fortifiés par une plus profonde compréhension du parfait 
équilibre entre la justice et la miséricorde qui se trouvent en notre Créa-
teur et notre Dieu !

Le Département de l’École du sabbat de la Conférence générale



Sabbat 2 janvier 2021

Offrande spéciale pour le Centre 
missionnaire de l’Union du  

Pacifique Sud

L’océan Pacifique est le plus grand 
sur Terre, il couvre un tiers de sa sur-
face, et abrite des centaines de nations 
insulaires. Au point de vue historique, 
plusieurs de ces nations du Pacifique 
sud étaient bien connues pour leurs 
pratiques païennes comprenant la sorcel-
lerie et le cannibalisme. Les premiers mis-
sionnaires qui visitèrent ces îles ont été nom-
breux à perdre la vie en essayant de répandre l’Évangile. Aujourd’hui, bien 
que certaines de ces pratiques persistent, le christianisme a eu un grand 
impact sur ces nations, apportant la lumière et l’espoir de l’Évangile en lieu 
et place des ténèbres de diverses pratiques païennes.

Le message de la réforme a touché quelques pays du Pacifique sud 
dans les années 70 et 80, mais fut plus solidement établi lorsque des mis-
sionnaires venant d’Australie, ainsi que des membres de la Conférence 
générale, atteignirent nos côtes vers la fin des années 90.

En décembre 2013, des représentants des sept champs missionnaires 
des pays où l’œuvre avait été établie s’organisèrent pour devenir la Mission 
de l’Union du Pacifique sud. Bien que confrontés à de grandes distances 
et pauvres en biens de ce monde, nous louons Dieu de ce que l’œuvre se 
répande à travers le Pacifique sud et que la vérité parvienne à de nom-
breuses âmes.

Notre besoin d’un centre polyvalent qui accueillerait les services reli-
gieux, les conférences, les camps de jeunesse, les classes de formation de nos 
jeunes futurs missionnaires, ainsi que les bureaux de notre Union a été vive-
ment constaté. Nous avons acquis un terrain dans une zone rurale facile d’ac-
cès depuis Port Vila au Vanuatu, une nation d’environ 80 îles. Le Vanuatu 
occupe une position centrale parmi toutes les îles et c’est là que les membres 
de ces champs missionnaires se rassemblent — Fidji, Polynésie française, 
Nouvelle Calédonie, Papouasie Nouvelle Guinée, Salomon et Samoa.

Quand nous considérons toutes les îles et les pays du Pacifique sud 
que nous n’avons pas encore touchés, nous voyons que l’œuvre qui nous 
attend est vraiment grande ! Le message du salut doit atteindre tous les 
pays et nous avons l’assurance que l’Éternel “ne se découragera point et 
ne se relâchera point, jusqu’à ce qu’il ait établi la justice sur la terre, et que 
les îles espèrent en sa loi” (Ésaïe 42:4).

Nous vous prions de bien vouloir nous assister financièrement en ac-
cordant une aide généreuse à ce projet qui participera à diffuser l’évangile 
aux âmes demeurant dans ces vastes étendues océaniques.

Vos frères du Pacifique sud
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Leçon 1 Sabbat 2 janvier 2021

Un jeune homme paisible  
et modeste

“L’Éternel ne considère pas ce que l’homme considère ; l’homme 
regarde à ce qui frappe les yeux, mais l’Éternel regarde au cœur” 
(1 Samuel 16:7).

“David était sensible à l’influence du Saint-Esprit, et le Seigneur, 
dans sa providence, le prépara pour son service en le rendant apte à ac-
complir ses desseins. Christ fut le Maître architecte de son caractère.”—
The SDA Bible Commentary, vol. 2, p. 1018.

Lecture proposée : Patriarches et prophètes, chapitre 62.

Dimanche  27 décembre

1.  DANS LA SOLITUDE DE LA NATURE

a.  De quoi David prit-il conscience lors de ses années de jeunesse pas-
sées à la campagne ? Romains 1:20 ; Psaumes 8:4-10. En quoi un tel 
environnement est-il propice au développement spirituel ? Psaumes 
24:1.

“Le futur roi d’Israël passa les tendres années de son enfance sur les 
collines environnantes, occupé à garder les troupeaux de son père.”—
Patriarches et prophètes, p. 623 (V&S) ou 659 (Bâle).

“C’est le Christ qui parla […] avec le jeune David gardant ses trou-
peaux.”—Jésus-Christ, p. 278.

b.  Comment les jeunes gens d’aujourd’hui peuvent-ils bénéficier 
d’une éducation précoce semblable à celle de David ? Psaumes 19:2-
4 ; 119:9, 97, 113.

“Les cieux peuvent être pour les jeunes un livre d’étude duquel 
ils peuvent tirer des leçons d’un grand intérêt. La lune et les étoiles 
peuvent être des compagnons qui leur parlent de l’amour de Dieu dans 
un langage éloquent.”—The Youth’s Instructor, 25 octobre 1900.
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Lundi  28 décembre

2.  LE CŒUR DU PSALMISTE

a.  Quel dessein Dieu poursuivait-il en donnant à David le don de la 
poésie et de la musique ? Psaumes 105:1-2 ; 66:16-17.

“L’humble petit berger entonnait les chants qu’il composait lui-
même, et la musique de sa harpe accompagnait en douceur sa voix ju-
vénile, fraîche et mélodieuse. Le Seigneur avait choisi David et il avait 
planifié sa vie pour qu’il ait l’opportunité d’éduquer sa voix et de déve-
lopper son talent pour la musique et la poésie. Le Seigneur le préparait 
durant sa vie solitaire parmi ses troupeaux, pour l’œuvre qu’il se propo-
sait de lui confier dans les années postérieures.”—The SDA Bible Commen-
tary, vol. 2, p. 1018.

b.  Expliquez comment tous les fidèles de tous les temps ont retiré de 
grandes bénédictions spirituelles de l’expérience que fit David en 
tant que berger. Psaumes 66:1–6 ; 100:3.

“De jour en jour, [David] entrait dans une communion plus intime 
avec Dieu. Son esprit, toujours occupé à sonder de nouvelles profon-
deurs, y cherchait de nouveaux thèmes pour ses cantiques. […]

Qui peut mesurer les résultats de ces années de contemplation et 
d’activité passées sur les collines solitaires de Bethléhem ? D’une part, 
la communion avec la nature et avec Dieu, le soin de ses troupeaux fait 
à la fois de périls et de délivrances, les chagrins comme les joies de son 
humble existence façonnaient son caractère et préparaient sa carrière 
future. D’autre part, les psaumes du « doux chantre d’Israël », inspirés 
par ces situations diverses, se composaient peu à peu, en attendant de 
réchauffer l’amour et de fortifier la foi et la piété des âmes sensibles à 
travers tous les siècles à venir, et de les rapprocher toujours plus près du 
cœur aimant de Celui par qui toutes ses créatures respirent.”—Patriarches 
et prophètes, p. 662 (Bâle) et 625-626 (V&S).

“Le psalmiste met en relation la loi de Dieu qui régit le monde natu-
rel avec les lois données à ses intelligences créées.”—The SDA Bible Com-
mentary, vol. 3, p. 1144.

“[Psaumes 66:1–5.] Christ chantait très souvent ce psaume et des 
portions des psaumes 68 et 72.”—Ibid., p. 1148.

“Avec patience, [Christ] fit face aux moqueries, aux sarcasmes et à 
la dérision de ses compagnons autour de l’établi de charpentier. Au lieu 
de répliquer avec colère, il commençait à chanter un des beaux psaumes 
de David, et ses compagnons s’unissaient à lui avant même de se rendre 
compte de ce qu’ils étaient en train de faire.”—Ibid., vol. 7, p.  936.
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Mardi  29 décembre

3.  PRENDRE CONSCIENCE DE NOS LIMITES

a.  Expliquez la compréhension limitée du prophète Samuel lorsque 
Dieu l’envoya oindre comme roi l’un des fils de Jessé. 1 Samuel 
16:1–6.

“En observant [l’attitude martiale d’Éliab], Samuel se disait : Voici à 
coup sûr l’homme que l’Éternel s’est choisi comme successeur de Saül ; 
et il attendit la sanction divine afin de l’oindre. Mais Dieu ne regardait 
pas à l’apparence extérieure. Éliab ne craignait point l’Éternel. S’il avait 
été appelé au trône, il s’y serait montré orgueilleux et autoritaire.”— 
Patriarches et prophètes, p. 660 (Bâle) ou 624 (V&S).

b.  Que devrions-nous apprendre de l’expérience de Samuel, particu-
lièrement lorsque nous choisissons toutes sortes de responsables et 
lorsque nous pensons à l’avenir de notre jeunesse? Verset 7 ; Jean 
7:24.

“L’erreur de Samuel peut nous apprendre combien sont vaines les 
appréciations fondées sur la beauté du visage ou sur la noblesse des 
formes. Elle nous montre l’incapacité de la sagesse de l’homme privée 
de l’illumination d’en haut à pénétrer les secrets du cœur ou à com-
prendre les conseils de Dieu. Les pensées et les conseils de Dieu sont 
au-dessus de notre compréhension ; mais ce que nous pouvons savoir, 
c’est que ses enfants seront appelés à occuper la place même pour la-
quelle ils sont qualifiés, et rendus aptes à l’accomplir, à condition qu’ils 
soient soumis à la volonté de celui dont les plans généreux ne doivent 
pas être frustrés par la perversité humaine.”—Ibid.

“« La formation complète de quelques-uns ne suffirait-elle pas à ré-
pondre aux exigences les plus pressantes ? »

Je réponds : Non ! Quelle sélection pourrions-nous faire parmi notre 
jeunesse ? Comment pourrions-nous dire quel est celui qui promet le 
plus, qui rendra les meilleurs services dans l’œuvre de Dieu ? Avec notre 
jugement humain nous risquerions de faire comme Samuel qui, envoyé 
pour trouver l’Oint du Seigneur, regarda à l’apparence extérieure. […] 
Qui peut dire que dans une famille celui-ci sera plus utile à l’œuvre 
de Dieu que celui-là ? C’est la raison pour laquelle tous nos jeunes de-
vraient avoir la possibilité et le privilège de recevoir une éducation dans 
nos écoles afin de pouvoir devenir des ouvriers avec Dieu.”—Témoignages 
pour l’Église, vol. 2, p. 531.
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Mercredi  30 décembre

4.  UN CHOIX SURPRENANT

a.  Décrivez le choix de Dieu et la sagesse de son plan. 1 Samuel 16:8–12.

“Lorsque Dieu appela David du milieu des troupeaux de son père 
pour l’oindre comme roi d’Israël, il vit en lui quelqu’un à qui il pourrait 
impartir son Esprit.”—Christ Triumphant, p. 146.

“De stature, David n’était pas très grand, mais il avait belle allure, 
son visage exprimait l’humilité, l’honnêteté et un vrai courage. L’ange 
de Dieu signifia à Samuel que David était celui qu’il devait oindre car 
c’était celui que Dieu avait choisi. Dès lors, l’Éternel donna à David un 
cœur prudent et intelligent.”—Spiritual Gifts, vol. 4A, p. 78.

b.  Que devraient comprendre les parents et les enseignants quand ils 
cherchent à guider eux-mêmes leurs jeunes ? Proverbes 15:33 ; Ec-
clésiaste 7:8.

“Les frères aînés, parmi lesquels aurait choisi Samuel, ne possé-
daient pas les qualités essentielles aux yeux de Dieu pour diriger son 
peuple. Fiers, égoïstes, sûrs d’eux-mêmes, ils furent écartés au profit de 
celui dont ils ne faisaient aucun cas, de celui qui avait gardé la simplicité 
et la sincérité de sa jeunesse et qui, alors qu’il se sentait petit, pouvait 
être préparé par Dieu à prendre le royaume en charge. Aujourd’hui aus-
si, Dieu discerne, dans bien des enfants que les parents négligeraient, 
des capacités qui dépassent de beaucoup celles d’autres enfants qui 
semblent pleins de promesses.

D’autre part, qui peut, face aux possibilités d’un être humain, déci-
der de ce qui est grand, de ce qui est sans valeur ? Combien d’ouvriers à 
la situation très modeste ont accompli, pour la bénédiction du monde, 
une œuvre que les rois pourraient envier ! Que chaque enfant reçoive 
donc une éducation qui le préparera au plus haut service.”—Éducation, 
p. 299.

“ « Non pour être servi, mais pour servir » (Matthieu 20:28), telle est 
la grande leçon que nous devons apprendre et enseigner.

Que la jeunesse se pénètre de la pensée qu’elle ne s’appartient pas ; 
elle est au Christ qui l’a rachetée par son sang et appelée par son amour. 
Soutenue par sa puissance, elle lui doit son temps, ses forces, ses ta-
lents.”—Le ministère de la guérison, p. 334.
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Jeudi  31 décembre

5.  AUSSI HUMBLE ET MODESTE QU’AVANT

a.  Que reflétait l’attitude du jeune David ? Psaumes 23:1–6 ; 71:5.

“Avec quelle douceur son expérience de berger ne se reflète-t-elle 
pas ici : [Psaume 23:1–4].”—Éducation, p. 164.

b.  Expliquez le but et le résultat de la mission secrète de Samuel. 1 Sa-
muel 16:13.

“L’onction de David s’était opérée en secret, et Samuel n’avait fait 
connaître à personne le but de sa visite, pas même à la famille d’Isaï. 
Le rite dont il venait d’être l’objet fut pour le jeune homme l’augure 
d’une haute destinée. À travers toutes les vicissitudes et les épreuves des 
années qui suivirent, elle fut pour lui un encouragement à rester fidèle 
au Seigneur.

L’insigne honneur conféré à David ne l’enfla pas d’orgueil. Il reprit 
tranquillement ses occupations, et attendit calmement le développe-
ment des plans de Dieu. Aussi humble et modeste qu’auparavant, de 
retour sur ses collines, il continua de prendre un tendre soin de ses trou-
peaux.”—Patriarches et prophètes, p. 625 (V&S ou 661 (Bâle).

“Cette vigoureuse et belle adolescence préparait David à s’asseoir 
un jour parmi les plus nobles personnages de la terre. Il employait ses 
talents à célébrer la gloire de Celui qui l’en avait orné. […] Et à mesure 
que, de jour en jour, il reconnaissait l’amour de Dieu dans toutes les 
circonstances de sa vie, une adoration et une gratitude plus ferventes 
faisaient battre son cœur ; sa voix éclatait en mélodies plus riches, et sa 
harpe se répandait sous sa main frémissante en accords plus sublimes. 
Le jeune berger marchait ainsi de force en force et de sagesse en sagesse, 
car l’Esprit du Seigneur était sur lui.”—Ibid., p. 662 (Bâle) et 626 (V&S).

Vendredi  1er janvier

RÉVISION PERSONNELLE

1.  Expliquez les bienfaits spirituels issus du temps passé au sein de la na-
ture créée par Dieu.

2.  Quels bienfaits personnels puis-je tirer des psaumes de David ?
3.  Que devrions-nous tous apprendre de la leçon qui fut donnée à Samuel ?
4.  Citez quelques points significatifs de la vie dans le foyer de Jessé (Isaïe).
5.  Comment la réponse qu’apporta David à la discrète onction dont il fut 

l’objet peut-elle nous inspirer ?
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Leçon 2 Sabbat 9 janvier 2021

Vaincre des géants
“Et toute cette multitude saura que ce n’est ni par l’épée ni par la 

lance que l’Éternel sauve” (1 Samuel 17:47, première partie).

“Ceux qui sont porteurs du message le plus solennel jamais adressé 
au monde doivent revêtir l’armure de la justice du Christ.”—Évangéliser, 
p. 156.

Lecture proposée : Testimonies, vol. 3, p. 212–221.

Dimanche  3 janvier

1.  APPRENDRE À AVOIR UNE PLUS GRANDE CONFIANCE

a.  Comment David coopéra-t-il avec la providence divine pour acqué-
rir la sagesse et l’expérience qui l’aideraient à gérer les défis à ve-
nir ? 1 Samuel 16:14–23.

“Par la providence divine, David, habile joueur de harpe, fut amené 
devant le roi. Le jeune berger fut employé à jouer devant le chef d’Israël, 
afin, si possible, de chasser la sombre mélancolie qui, comme un noir 
nuage, s’était emparée de l’esprit de Saül.”—The Signs of the Times, 3 août 
1888.

“Tout en grandissant en faveur auprès de Dieu et des hommes, David 
s’appliquait plus que jamais à faire la volonté du Seigneur. Il avait d’ail-
leurs de nouveaux sujets de méditation. Ses séjours à la cour lui avaient 
fait découvrir, en plus des responsabilités de la royauté, quelques-unes 
des tentations qui assaillaient l’âme de Saül. […] Pour oublier ces tristes 
pensées, il recourait à sa harpe dont les douces mélopées l’élevaient vers 
l’Auteur de tout bien et dissipaient les nuages qui obscurcissaient par-
fois son horizon.

Dieu enseignait à David à se confier en lui. De même qu’il avait pré-
paré Moïse pour son œuvre, Dieu formait maintenant le fils d’Isaï pour 
en faire le conducteur de son peuple. En paissant son troupeau, David 
apprenait à connaître les soins du grand Berger pour ses brebis.”—Pa-
triarches et prophètes, p. 628 (V&S) et 664 (Bâle).
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Lundi  4 janvier

2.  LES PRIORITÉS APPARAISSENT EN PÉRIODE DE CRISE

a.  Quel sérieux problème Israël avait-il à cette époque-là ? 1 Samuel 
17:1–11.

“Les Philistins proposèrent leur propre manière de guerroyer en 
choisissant un homme d’une force impressionnante et de très grande 
taille ; il mesurait environ trois mètres soixante-cinq.”—The SDA Bible 
Commentary , vol. 2, p. 1018.

“Quarante jours durant, le peuple avait tremblé sous les défis arro-
gants du géant. À la simple vue de ce surhomme qui mesurait près de 
trois mètres* de haut, au casque et aux jambières d’airain, dont la cui-
rasse à écailles pesait cinq mille sicles, défiant flèches et javelines, […] le 
cœur avait manqué aux guerriers de Saül.”—Patriarches et prophètes, p. 646. 

*Les commentaires bibliques parlent de douze pieds (3,65 m), Patriarches 
et prophètes en anglais de 6 coudées et un empan (environ 3,30 m), en français 
la version de Bâle de six coudées et une palme (environ 3,20 m) et la version de 
Vie et Santé dit près de trois mètres de haut. NdT

b.  Quel était le principal souci de David au cours de cette crise ? Ver-
sets 21–26.

“Le zèle de David s’enflamma car il voulait préserver l’honneur du 
Dieu vivant et le prestige des enfants d’Israël. Il ne pouvait supporter de 
voir cet idolâtre rempli de hardiesse se permettre de ridiculiser le peuple 
de Dieu, jour après jour, sans faire quelque chose pour anéantir son 
orgueilleuse vantardise et sa dérision.”—The Signs of the Times, 3 août 1888.

c.  Montrez l’attitude très différente d’Éliab, le frère aîné de David. 
Versets 28-29.

“Éliab, le frère aîné de David […] connaissait bien les sentiments qui 
agitaient le jeune homme. En tant que berger des troupeaux de Beth-
léhem, il avait fait preuve d’une hardiesse, d’une force et d’un courage 
peu communs. La mystérieuse visite de Samuel chez leur père et son 
départ discret avaient éveillé la suspicion des frères quant à l’objet de 
sa visite. Leur jalousie avait été excitée lorsqu’ils virent David honoré 
plus qu’eux, et ils ne le regardèrent plus avec le respect et l’amour dus à 
son intégrité et à sa tendresse fraternelle. Ils le considéraient comme un 
simple petit berger. La question que posa David fut considérée par Éliab 
comme une censure de la lâcheté dont il avait fait preuve en ne tentant 
rien pour réduire au silence le géant des Philistins.”—Ibid.



12 Leçons de l’école du sabbat, Janvier - Mars 2021

Mardi  5 janvier

3.  DAVID ET GOLIATH

a.  Comment pouvons-nous incorporer dans notre vie la foi manifes-
tée par David ? 1 Samuel 17:32–37.

“Chaque fois que nous sommes l’objet d’une délivrance ou que nous 
parviennent des faveurs nouvelles et inattendues, notre gratitude devrait 
monter vers Dieu.”—Patriarches et prophètes, p. 166 (V&S) ou 185 (Bâle).

“Notre préparation pour affronter des opposants ou pour exercer un 
ministère auprès de nos semblables ne peut être obtenue que de Dieu 
et de sa grâce. Là, en recevant la grâce divine, nous prenons conscience 
de notre incompétence. La noblesse et la gloire du Christ sont notre 
force.”—Évangéliser, p. 156.

b.  Comment David révéla-t-il le secret de sa victoire ? Versets 38–40, 
43–51.

“Goliath avait confiance en son armure. Il terrifiait les armées d’Is-
raël par ses fanfaronnades vulgaires et provocantes, tandis qu’il affichait 
l’armure imposante qui faisait sa force. David, humble et zélé pour Dieu 
et pour son peuple, proposa de rencontrer ce vantard. Saül y consentit 
et plaça sa propre armure royale sur les épaules de David. Mais ce der-
nier ne voulut pas la porter. Il l’ôta car il ne l’avait pas éprouvée. Par 
contre, il avait éprouvé Dieu et avait remporté des victoires spéciales 
en ayant confiance en lui. Porter l’armure de Saül aurait donné l’im-
pression qu’il était un guerrier, alors qu’il n’était que le jeune David 
qui s’occupait des brebis. Il ne voulait donner aucun crédit à l’armure 
de Saül, car sa confiance reposait sur le Seigneur Dieu d’Israël. Il choisit 
quelques cailloux dans le lit du ruisseau, saisit sa fronde, et, avec ces 
seules armes, il sortit au nom de Dieu d’Israël à la rencontre du guerrier 
puissamment armé.

Goliath dédaigna David car il ressemblait à un petit jeune ignorant 
les tactiques de la guerre. […] Il se sentit insulté dans sa dignité de voir 
venir à lui un jouvenceau sans armure. Il se vanta de ce qu’il allait lui 
faire. David ne s’irrita pas d’être regardé de haut, il ne trembla pas non 
plus à l’ouïe de ces terribles menace, mais il répliqua : « Tu marches 
contre moi avec l’épée, la lance et le javelot ; et moi, je marche contre 
toi au nom de l’Éternel des armées, du Dieu de l’armée d’Israël. »”—Tes-
timonies, vol. 3, p. 218-219.
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Mercredi  6 janvier

4.  LA FOI MALGRÉ LES APPARENCES

a.  Que pouvons-nous apprendre de la foi profonde et constante de 
David en Dieu et en sa loi ? Psaumes 19:8-12 ; 20:6-10.

“Le Seigneur veut que nous nous rendions compte de notre véri-
table condition spirituelle. Il désire que chaque âme humilie son cœur 
et son esprit devant lui. Les paroles inspirées des psaumes dix-neuf et 
vingt me sont présentées pour notre peuple. Nous avons le privilège 
d’accepter ces promesses précieuses et de croire aux avertissements. […]

Durant la nuit, il me sembla que j’adressais ces paroles aux gens : 
nous devons nous examiner sérieusement. Nous n’avons pas de temps 
à perdre dans la complaisance personnelle. Si nous sommes en relation 
avec Dieu, nous humilierons notre cœur devant lui et nous serons très 
zélés dans le perfectionnement du caractère chrétien. Nous avons une 
œuvre grandiose et solennelle à accomplir : éclairer le monde quant aux 
temps dans lesquels nous vivons ; et les gens seront informés quand un 
témoignage direct sera donné. Ils seront amenés à faire un examen pro-
fond du moi.”—The SDA Bible Commentary, vol. 3, p. 1145-1146.

“Nous devons examiner notre cœur et veiller à nous débarrasser de 
ce qui n’est pas en accord avec la volonté de Dieu.”—The Review and He-
rald, 10 mai 1887.

b.  Comment Jésus confirma-t-il que, par sa force, son peuple peut être 
vainqueur de ces géants semblant insurmontables que sont le péché 
et l’égoïsme ? Marc 10:26-27 ; 11:22-23 ; Philippiens 1:6.

“Par Christ, Dieu nous offre le moyen de vaincre tout péché et de 
résister aux plus fortes tentations. Mais beaucoup sentent qu’il leur 
manque la foi, et ils se tiennent à distance du Christ. Qu’elles s’aban-
donnent à la grâce d’un Sauveur miséricordieux, ces âmes vaincues par le 
sentiment de leur indignité ! Qu’elles regardent, non pas à elles-mêmes, 
mais au Christ ! Celui qui, alors qu’il cheminait parmi les hommes, 
guérissait les malades et chassait les démons, est encore aujourd’hui le 
même puissant Rédempteur. La foi procède de la Parole de Dieu. Sai-
sissez donc cette promesse de lui : « Je ne jetterai point dehors celui 
qui vient à moi. » Jetez-vous à ses pieds en criant : « Je crois ! viens au 
secours de mon incrédulité ! » Vous ne périrez jamais aussi longtemps 
que vous faites cela : jamais.”—Jésus-Christ, p. 425.
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Jeudi  7 janvier

5.  L’ŒUVRE FINALE

a.  Comment, en ces derniers jours, tous ceux à qui a été confiée la 
vérité présente peuvent-ils apprendre de Jésus et éviter de céder à 
l’esprit de Goliath ? Jude 9.

“En présentant des vérités impopulaires, qui impliquent un enga-
gement difficile, les prédicateurs doivent veiller à ce que chaque mot 
soit celui que Dieu emploierait. Leurs paroles ne doivent jamais être 
tranchantes. Ils doivent présenter la vérité en toute humilité, avec le 
plus profond amour pour les âmes et un ardent désir de les sauver, lais-
sant la vérité faire son œuvre. Ils ne devraient pas lancer de défis aux 
prédicateurs appartenant à d’autres Églises ni chercher à engager un 
débat avec eux. […] Les défis, la vantardise et les injures doivent venir 
des adversaires de la vérité qui jouent les Goliath. Mais cet esprit doit 
être totalement banni chez ceux que Dieu a suscités pour annoncer le 
dernier message d’avertissement à un monde perdu.”—Évangéliser, p. 153.

b.  Quel espoir Dieu offre-t-il à son petit reste dans les derniers jours ? 
Zacharie 4:10 (première partie) ; Luc 17:6. Qu’est-ce qui doit illumi-
ner la terre ? Apocalypse 18:1.

“La parabole du grain de sénevé doit recevoir en cette génération 
un accomplissement triomphant. La petite graine deviendra un grand 
arbre, et le dernier message d’avertissement et de miséricorde sera porté 
« à toute nation, à toute tribu, à toute langue », « pour choisir du milieu 
d’elles un peuple qui porte son nom. » Et la terre sera illuminée de la 
gloire de Dieu.”—Les paraboles, p. 62 (V&S) ou 76 (Gland).

“La révélation de sa gloire par l’intermédiaire de l’humanité amènera 
le ciel si près de nous que les beautés du temple intérieur seront visibles 
en tous ceux chez qui le Sauveur est entré. Les hommes seront captivés 
par la lumière émanant d’un chrétien en qui demeure le Christ.”—Ibid., 
p. 368 (V&S) ou 431-432 (Gland).

Vendredi  8 janvier

RÉVISIONS PERSONNELLES

1.  Comment David grandissait-il tout en calmant Saül avec sa harpe ?
2.  En quoi l’attitude de David était-elle différente de celle de ses frères ?
3.  Pourquoi David refusa-t-il de porter l’armure de Saül ?
4.  Comment pouvons-nous mettre cette leçon en pratique en nous 

confrontant aux “géants” virtuels d’aujourd’hui ?
5.  Établissez les différences entre l’esprit de David et celui de Goliath au-

jourd’hui.
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Leçon 3 Sabbat 16 janvier 2021

Une crise
“Or, tous ceux qui veulent vivre pieusement en Jésus-Christ se-

ront persécutés” (2 Timothée 3:12).

“Quand les ténèbres enveloppent notre âme, quand nous avons be-
soin de conseils, regardons en haut. La lumière brille au-delà des ombres 
de la nuit.”—Patriarches et prophètes, p. 640 (V&S) ou 677 (Bâle).

Lecture proposée : Patriarches et prophètes, p. 649–654, 659.

Dimanche  10 janvier

1.  FACE À LA PERSÉCUTION

a.  Qu’est-ce qui provoqua la jalousie de Saül envers David ? 1 Samuel 
18:5–9. Citez un principe qui explique pourquoi les actes de Saül 
ont découlé de ses sentiments. Verset 11 ; 1 Jean 3:15.

“L’ambition de Saül était d’occuper le premier rang dans les ap-
préciations des hommes ; aussi, sitôt qu’il eut entendu ce cantique, il 
demeura convaincu que les cœurs seraient gagnés à David, et qu’il ré-
gnerait à sa place. […] Saül ouvrit donc son cœur au poison de la jalou-
sie.”—Patriarches et prophètes, p. 670 (Bâle).

b.  Pourquoi Dieu permet-il que des chrétiens traversent des situations 
telle que celle dont David faisait maintenant l’expérience — et 
qu’apprit David à travers ses rapports avec Saül ? 2 Timothée 3:12 ; 
1 Pierre 4:12–17.

“La place que David occupait à la cour allait le mettre au courant 
des affaires, et le préparer pour sa grandeur future. Elle allait le mettre 
en position de gagner la confiance de la nation. Les vicissitudes et les 
peines auxquelles la jalousie de Saül l’exposèrent, le portèrent à voir 
qu’il ne pouvait rien sans Dieu, et à mettre sur lui toute son attente.”—
Ibid., p. 649.
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Lundi  11 janvier

2.  UN DANGER SÉRIEUX

a.  Quand Saül vit que Dieu avait protégé David, quels autres plans pré-
para-t-il pour tenter de le détruire ? 1 Samuel 18:12-13, 17, 20-21, 25. 
Qu’est-ce qui préserva la vie du fidèle serviteur de Dieu ? Versets 14, 30.

b.  Comment la pire nature de Saül réapparut-elle, et qu’est-ce qui l’ar-
rêta, à Rama, dans sa poursuite de David ? Chapitre 19:9-10, 23-24 ; 
20:1 (première partie).

“[Saül] n’attendra pas une autre occasion pour tuer David ; aussitôt 
qu’il sera à portée de son ennemi, il le tuera de sa propre main, quelles 
qu’en puissent être les conséquences.

Mais un ange de Dieu le rencontra en route, et prit possession de 
son esprit. Subjugué par l’Esprit de Dieu, Saül continua son chemin en 
adressant à Dieu des prières mélangées de prédictions et de mélodies 
sacrées, et en prédisant l’arrivée du Messie, le Rédempteur du monde. 
Quand il fut arrivé à la maison du prophète, à Rama, il enleva les habits 
extérieurs qui marquaient son rang, et passa tout le jour et toute la nuit 
devant Samuel et ses disciples, sous l’influence de l’Esprit de Dieu. Les 
gens s’amassèrent pour contempler cette scène étrange. […]

Mais David avait peu de confiance en la repentance du roi. Il 
s’échappa aussi vite qu’il put, de crainte que l’humeur de Saül ne chan-
geât.”—Patriarches et prophètes, p. 673-674 (Bâle).

c.  Décrivez la nature funeste de l’envie et de la jalousie. Proverbes 
6:34-35 ; 27:4.

“L’envie est un des plus vils traits de caractère satanique. Elle tente 
constamment d’exalter le moi en diffamant les autres. L’envieux ra-
baisse son prochain pour s’exalter lui-même.”—The Signs of the Times, 17 
août 1888.

“L’envie n’est pas simplement un défaut de caractère, mais une vé-
ritable maladie qui désorganise toutes les facultés. […]

Essayez de convaincre un envieux de son péché, il s’aigrira davan-
tage encore contre l’objet de son ressentiment et il se montrera irréduc-
tible.”—Témoignages pour l’Église, vol. 2, p. 18.
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Mardi  12 janvier

3.  LES RÉSULTATS TERRIBLES DE LA PANIQUE

a.  Relatez les erreurs de David fuyant vers Nob. 1 Samuel 21:1–6.

“David avait toujours peur d’être découvert, et […] dans l’extrémité 
où il se trouvait, il résolut de recourir au mensonge […] Il raconta au 
sacrificateur qu’il avait été envoyé par le roi afin de remplir une mis-
sion secrète qui exigeait qu’il soit seul. Il réclama cinq pains au prêtre. 
L’homme de Dieu n’avait rien d’autre que du pain consacré. David réus-
sit cependant à faire tomber ses scrupules et obtint le pain pour conten-
ter sa faim.”—The Signs of the Times, 31 août 1888.

b.  Comment le manque d’honnêteté et de franchise de David envers 
Achimélec déclencha-t-il tout une série d’événements tragiques ? 
Versets 7 ; 22:6–11, 16–19.

“[Si David] avait dit les choses telles qu’elles étaient, Achimélec eût 
su comment s’y prendre pour mettre sa vie en sûreté.”—Patriarches et 
prophètes, p. 676.

“Doëg était un calomniateur; et Saül était tellement habité par un 
esprit d’envie, de haine et de meurtre, qu’il désirait que l’information 
fût vraie. L’affirmation partiale et exagérée du chef des gardiens de trou-
peaux pouvait très bien être employée par l’adversaire de Dieu et des 
hommes. Il la présenta à Saül de façon que le roi perdît tout contrôle de 
lui-même et qu’il agît comme un dément. S’il avait calmement attendu 
la fin de l’histoire et s’il s’était servi de sa raison, comme le terrible rap-
port de cette funeste journée aurait été différent !

Comme Satan exulte quand il arrive à provoquer un accès de colère 
chez une âme ! Un regard, un geste, une inflexion de la voix peuvent 
être pris et utilisés comme le dard de Satan pour blesser et empoisonner 
le cœur qui est ouvert pour le recevoir. Si l’Esprit de Christ nous possède 
complètement et si nous avons été transformés par sa grâce, nous ne 
serons pas disposés à mal parler, ni à répandre des informations men-
songères. Le menteur, l’accusateur des frères est l’instrument du grand 
imposteur.”—The SDA Bible Commentary, vol. 2, p. 1020.

“Cet abominable forfait [la mise à mort des sacrificateurs] accompli 
par le roi qu’il avait choisi frappa d’horreur tout Israël. L’arche sainte 
était entourée de respect, mais on massacrait les prêtres qui consultaient 
l’Éternel. À quoi donc ne pouvait-on pas s’attendre ?”—Patriarches et pro-
phètes, p. 659642 (V&S ou 679 (Bâle).
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Mercredi  13 janvier

4.  UNE PEUR FRÉNÉTIQUE

a.  Qu’est-ce que David oublia dans l’état de panique où il se trouvait ? 
Psaumes 23:4.

“Face à un danger extrême, David avait regardé à Dieu avec les yeux 
de la foi, une foi solide, et avait fait face au Philistin orgueilleux et fanfa-
ron. Il croyait en Dieu, il allait combattre en son nom. Il avait confiance 
en son pouvoir pour défaire les armées des ennemis de l’Éternel. Mais 
lorsqu’il fut chassé et persécuté, la perplexité et la détresse lui firent 
presque perdre de vue son Père céleste. Il lui sembla qu’il était aban-
donné et qu’il devait mener seul ses propres combats. Il était dans la 
confusion et ne savait quelle voie prendre.[…]

Nous devons apprendre à faire confiance à notre Père céleste et ne 
pas laisser notre âme s’entacher d’incrédulité. Quand nous cherchons 
à nous sauver nous-mêmes, nous ne confions pas la garde de nos âmes 
à Dieu comme à un fidèle Créateur. Nous ne nous attendons pas à ce 
qu’il agisse pour nous, mais cherchons partout frénétiquement par 
notre propre force à renverser des murs de difficultés que Dieu seul peut 
abattre pour nous. […] Quand l’homme s’en remet sans réserve à Dieu, 
il reste fidèle à lui-même ; il peut espérer et se réjouir dans le Dieu de 
son salut, même si tous ses amis sur terre devenaient ses ennemis.”—The 
Signs of the Times, 31 août 1888.

b.  Quelle mise en garde pouvons-nous tirer, même quand nous 
sommes en danger, d’une autre erreur commise par David dans sa 
fuite désespérée ? 1 Samuel 21:10–13.

“Dieu exige de son peuple la véracité, même au milieu des plus 
grands périls. […]

David va se réfugier auprès d’Akis, le roi de Gath, ennemi de son 
peuple, où il pense avoir moins à craindre que sur les terres de Saül. 
Mais on vient rapporter à Akis que David est l’homme qui, quelques 
années auparavant, a tué le géant des Philistins. Le fugitif se retrouve 
ainsi dans un grand péril, dont il n’échappe qu’en feignant d’être fou.

Le manque de confiance en Dieu dont David avait fait preuve à 
Nob, avait été une première erreur ; son stratagème devant Akis en fut 
une seconde. […] En présence de l’épreuve, sa foi avait faibli, et la fai-
blesse humaine avait paru. Il voyait dans chaque homme un espion ou 
un traître.”— Patriarches et prophètes, p. 676 (Bâle) et 639-640 (V&S).
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Jeudi  14 janvier

5.  VRAIE FOI… CROYANCES

a.  Comment David reconnut-il avec humilité sa culpabilité partielle 
dans le tragique assassinat des sacrificateurs ? 1 Samuel 22:20–23.

b.  Comment notre Seigneur Jésus-Christ réprouve-t-il le genre de peur 
qui paralyse trop souvent la confiance que nous devrions avoir en 
Dieu ? Marc 4:40.

“Tout échec subi par un enfant de Dieu a pour cause un manque de 
foi. Quand les ténèbres enveloppent notre âme, quand nous avons be-
soin de conseils, regardons en haut. La lumière brille au-delà des ombres 
de la nuit.”—Patriarches et prophètes, p. 640 (V&S) ou 677 (Bâle).

c.  Citez une promesse dont l’écho se répercute à travers les siècles 
jusqu’à tout fidèle enfant de Dieu se trouvant dans une situation 
désespérée. Ésaïe 54:10.

“Oh ! qu’elle est précieuse la douce influence de l’Esprit de Dieu, 
lorsqu’elle descend sur les âmes accablées et désespérées ; qu’elle en-
courage les cœurs abattus, fortifie les faibles, et donne du courage et du 
secours aux serviteurs de Dieu éprouvés ! Oh ! quel Dieu d’amour que le 
nôtre, pour traiter si tendrement ceux qui s’égarent, pour nous montrer 
tant de patience et de commisération dans l’adversité, et alors que nous 
sommes courbés sous le poids de quelque grande douleur !”—Patriarches 
et prophètes, p. 677 (Bâle).

Vendredi  15 janvier

RÉVISION PERSONNELLE

1.  Pourquoi Dieu déteste-t-il tellement que nous nous laissions aller à l’en-
vie et à la jalousie ?

2.  Pourquoi David ne pouvait-il faire confiance à Saül, même s’il semblait 
par moments très pacifique ?

3.  Comme David, au sein des épreuves, comment puis-je risquer de com-
mettre des erreurs ?

4.  Comment Dieu veut-il que nous gérions les choses quand notre vie est 
en danger ?

5.  Dans quel genre de circonstances ai-je vraiment besoin d’avoir davan-
tage confiance en Dieu ?
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Leçon 4 Sabbat 23 janvier 2021

L’amour fraternel
“Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses 

amis” (Jean 15:13).

“De nombreux liens nous attachent à nos semblables, à l’humanité, 
à Dieu, et ces relations solennelles sont chargées de responsabilités.”—
Our High Calling, p. 184.

Lecture proposée : Patriarches et prophètes, p. 673-680 (Bâle) 
 ou 637-643 (V&S).

Dimanche  17 janvier

1.  UN GÎTE OU UNE CAVERNE OÙ SE CACHER

a.  Citez une occasion révélant la noblesse de caractère de David et 
dites quelle en est la source. 1 Samuel 22:1, 3-4 ; Psaumes 57:2-3.

“David était anxieux non seulement pour lui-même, bien qu’il fût 
conscient du danger dans lequel il se trouvait, mais il pensait à son 
père et à sa mère. Il en conclut qu’il devait leur trouver un autre refuge. 
[…] Nous pouvons tous apprendre de cette histoire de précieuses leçons 
d’amour filial. […]

Les membres de la famille de David pensèrent qu’ils seraient plus 
en sécurité en compagnie de celui que le prophète Samuel avait oint 
pour être roi d’Israël, même s’il était réfugié dans une caverne solitaire, 
qu’exposés à un roi fou de jalousie. […]

Au moins, dans la caverne d’Adullam, la famille était unie par la 
sympathie et l’affection. Le fils de Jessé pouvait jouer de la harpe tout 
en chantant mélodieusement « Voici, oh ! qu’il est agréable, qu’il est 
doux pour des frères de demeurer ensemble ! » (Psaumes 133:1). Il avait 
goûté à l’amertume de la suspicion et de la méfiance de la part de ses 
frères ; l’harmonie qui avait remplacé la discorde apportait joie et ré-
confort au cœur de l’exilé. C’est là que David composa le psaume cin-
quante-sept.”—The Signs of the Times, 7 septembre 1888.

“Quand la jalousie de Saül l’obligea à fuir au désert, David, privé de 
tout soutien humain, s’appuya davantage sur Dieu.”—Éducation, p. 173.
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Lundi  18 janvier

2.  FAIRE ÉQUIPE DANS L’ÉPREUVE

a.  Qui se rassembla auprès de David dans la caverne et comment cela 
se transforma-t-il en une expérience éducative pour celui qui avait 
été oint et qui était maintenant fugitif ? 1 Samuel 22:2.

“Bientôt la troupe de David s’augmenta encore de beaucoup de gens 
qui désiraient échapper à l’arbitraire du roi, ou qui, voyant qu’il n’était 
plus guidé par l’Esprit de Dieu, avaient perdu confiance en lui. [1 Sa-
muel 22:2]. David possédait là un petit royaume où régnaient un ordre 
et une discipline irréprochables. […]

Dieu lui faisait subir une discipline qui devait le préparer à être un 
sage général aussi bien qu’un roi juste et miséricordieux.”—Patriarches et 
prophètes, p. 641 (V&S) et 678 (Gland).

“Les incertitudes et la fatigue de sa vie sauvage, les dangers inces-
sants, la contrainte à laquelle il était soumis de fuir toujours plus loin, le 
caractère des hommes qui se rassemblaient autour de lui, […] tout cela 
rendait indispensable une autodiscipline rigoureuse. Ces expériences 
éveillèrent et firent grandir en lui ses capacités de meneur d’hommes, 
la bienveillance à l’égard des opprimés et la haine de l’injustice.”— 
Éducation, p. 173-174.

b.  Décrivez les difficultés qui auront été subies par les disciples de 
Christ au moment du retour du Seigneur, mais aussi l’espoir qui 
brillera au travers de toutes ces situations délicates. Sophonie 3:12 ; 
Hébreux 11:37–40.

“Le Christ rassemblera les siens. Il les fera sortir des mansardes, des 
masures, des prisons, des montagnes, des déserts, des antres de la terre 
et des profondeurs de la mer. Sur la terre, ils ont été dénués de tout, affli-
gés et tourmentés. Des millions sont descendus dans la tombe, couverts 
d’infamie, parce qu’ils avaient résisté aux séductions de Satan. Ils ont 
été condamnés par les tribunaux comme les plus vils des criminels. Mais 
l’heure approche où l’on verra que « c’est Dieu qui est juge. » (Psaumes 
50:6) Alors les sentences de la terre seront révoquées. « Il fait disparaître 
de toute la terre l’opprobre de son peuple » (Ésaïe 25:8). […]

Quels que soient les fardeaux qu’ils aient dû porter, les dommages 
qu’ils aient dû subir, les persécutions qui leur aient été infligées, allant 
même jusqu’au martyre, les enfants de Dieu seront amplement récom-
pensés. [Apocalypse 22:4]—Les paraboles, p. 150-151.
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Mardi  19 janvier

3.  UN PRINCE COURAGEUX

a.  Qui était le fidèle Jonathan, et par quelles qualités s’était-il déjà 
distingué en Israël ? 1 Samuel 13:5 ; 14:1, 6, 13–15, 20, 23.

“Le Seigneur vit en Jonathan, le fils de Saül, un homme d’une 
grande intégrité, qu’il pourrait attirer à lui et dont il pourrait toucher le 
cœur.”—Sons and Daughters of God, p. 208.

“L’instrument choisi pour délivrer Israël fut un jeune homme crai-
gnant Dieu : Jonathan, le propre fils de Saül. Poussé par une inspiration 
divine, il proposa à son écuyer d’aller tenter un coup de main contre 
l’ennemi. « Peut-être l’Éternel agira-t-il pour nous, lui dit-il ; car rien 
n’empêche l’Éternel de donner la victoire au petit nombre aussi bien 
qu’au grand. » […]

Jonathan et son compagnon, secondés et protégés par les anges de 
Dieu, se jetèrent sur les hommes du poste, qui tombèrent devant eux. À 
ce moment, un tremblement de terre fit entendre un bruit ressemblant 
à une multitude de cavaliers et de chariots qui approchaient. Jonathan 
y reconnut le signe de la puissance de Dieu qui venait à son secours, et 
les Philistins eux-mêmes comprirent que Dieu opérait en faveur d’Is-
raël. La panique envahit tout le camp. Prenant, dans leur affolement, 
leurs propres soldats pour des ennemis, les Philistins se mirent à s’entre-
tuer.”—Patriarches et prophètes, p. 609-610 (V&S) et 643 (Bâle).

b.  Qu’est-ce qui avait révélé que Jonathan n’était pas seulement fidèle 
et courageux, mais qu’il était également aimé du peuple, ce qui fai-
sait de lui le successeur naturel, approprié et qualifié au trône de 
son père ? Chapitre 14:24, 27, 43–45.

“Saül ne pouvait revendiquer l’honneur de la victoire, et il pensait 
s’illustrer par son zèle à maintenir son serment. Fût-ce au prix de la vie 
de son fils, il voulait montrer à ses sujets que la parole royale devait être 
respectée. […] Et maintenant qu’on avait désobéi à un ordre déraison-
nable, qui n’avait été violé que par ignorance, ce roi et père condamnait 
son fils à la mort !

Le peuple s’opposa à l’exécution de cette sentence. […]
[1 Samuel 14:45] L’orgueilleux monarque n’osa pas regimber contre 

ce verdict unanime, et Jonathan eut la vie sauve.”—Patriarches et prophètes, 
p. 611 (V&S) ou 645 (Bâle).



Leçons de l’école du sabbat, 1er trimestre 23

Mercredi  20 janvier

4.  UNE LOYAUTÉ DÉSINTÉRESSÉE

a.  Expliquez la profondeur de l’admiration que Jonathan portait à  
David et le but de Dieu concernant cette amitié. 1 Samuel 18:1–4.

“Le cœur de Jonathan était particulièrement attaché à celui de  
David ; un lien sacré s’était établi entre eux qui demeura jusqu’à la mort 
de Saül et de Jonathan. Cela venait de Dieu car il désirait que Jonathan 
puisse préserver la vie de David quand Saül tenterait de le tuer.”—Spiri-
tual Gifts, vol. 4A, p. 79.

b.  Comment Jonathan intercéda-t-il en faveur de David ? Chapitre 
19:1–7.

c.  Comment Jonathan avait-il risqué sa vie ? Chapitre 20:4, 13–17, 
27–34. Décrivez le moment poignant où Jonathan et David pleu-
rèrent ensemble sur la dureté de cœur de Saül. Versets 41-42.

“Jonathan, héritier du trône par sa naissance, savait qu’il en était 
écarté par décision divine ; il fut pour son rival le plus tendre et le plus 
fidèle des amis, protégeant la vie de David au péril de la sienne propre. 
[…] Le nom de Jonathan est chéri dans les cieux et témoigne sur la terre 
de l’existence et de la puissance de l’amour désintéressé.”—Éducation, 
p. 179.

d.  Qu’est-ce qui apporta plus tard du réconfort à David dans le désert 
de Ziph, et qu’est-ce que cela inspira à son cœur ? Chapitre 23:14–
18 ; Psaumes 11:1–5.

“Au moment où les rayons de soleil étaient si rares sur le sentier de 
David, il eut la joie d’une visite inattendue de Jonathan […].

Après le départ de Jonathan, David, l’âme encouragée, se mit à chan-
ter, en s’accompagnant de la harpe, cet hymne de louange : [Psaumes 
11:1–5.]”—Patriarches et prophètes, p. 660 (Bâle) ou 643-644 (V&S).
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Jeudi  21 janvier

5.  L’ÉGOÏSME SURMONTÉ

a.  Que doivent comprendre nos familles à propos de la véritable ami-
tié biblique et des effets d’un véritable amour chrétien ? Jean 13:34-
35 ; 15:13.

“Notre amour est souvent égoïste car nous lui fixons des limites. 
Quand nous nous unissons et nous attachons à Christ, notre amour, 
notre sympathie et nos œuvres de bienfaisance deviendront plus pro-
fonds, s’élargiront et se fortifieront par l’exercice. L’amour et l’intérêt 
portés par les disciples de Christ doivent être aussi vastes que le monde. 
Ceux qui ne vivent que pour eux-mêmes n’iront pas au ciel. Dieu de-
mande aux familles de cultiver l’amour, de devenir moins susceptibles 
pour ce qui les concerne, mais plus sensibles aux malheurs et aux 
épreuves des autres.”—Testimonies, vol. 3, p. 530.

b.  Citez certains fruits majeurs du véritable amour. 1 Corinthiens 13:4-5.

“Tous ceux que pénètre son Esprit aimeront comme il a aimé. Le 
même principe qui a inspiré le Christ inspirera aussi leurs relations les 
uns avec les autres. […]

“Quand des hommes sont liés les uns aux autres, non par la force ou 
l’intérêt, mais par l’amour, ils montrent qu’ils sont sous une influence 
supérieure à toutes les influences humaines. Là où cette unité existe, on 
a la preuve que l’image de Dieu est rétablie dans l’humanité, et qu’un 
nouveau principe de vie a été communiqué. Il est ainsi démontré que la 
nature divine est capable de résister aux forces surnaturelles du mal, et 
que la grâce de Dieu peut vaincre l’égoïsme inhérent au cœur humain. 
Un tel amour, manifesté au sein de l’Église, provoquera sûrement la 
colère de Satan.”—Jésus-Christ, p. 683.

Vendredi  22 janvier

RÉVISION PERSONNELLE

1.  Pourquoi Dieu pourrait-il me faire passer par des expériences similaires 
à celles de David ?

2.  Quand une caverne sombre et lugubre peut-elle être emplie de lumière 
dans un sens spirituel ?

3.  Pourquoi Jonathan était-il sûr que les Philistins pouvaient être vaincus ?
4.  À qui Dieu peut-il vouloir que je rende visite comme Jonathan le fit 

pour David dans sa caverne ?
5.  Quelle sorte d’amour Dieu m’appelle-t-il à cultiver et envers qui ?
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Leçon 5 Sabbat 30 janvier 2021

Développement du caractère
“Celui qui est lent à la colère vaut mieux qu’un héros, et celui 

qui est maître de lui-même, que celui qui prend des villes” (Pro-
verbes 16:32).

“Aucune forme du vice n’a d’effets plus funestes sur le caractère 
qu’une passion qui n’est pas contrôlée par le Saint-Esprit. Aucune vic-
toire ne nous sera aussi précieuse que celle que nous aurons remportée 
sur nous-même.”—Le Ministère de la guérison, p. 419.

Lecture proposée : Patriarches et prophètes, p. 643-651 (V&S) 
 ou 680-689 (Bâle).

Dimanche  24 janvier

1.  EN ACCORD AVEC L’ESPRIT DE DIEU

a.  Comment Dieu aida-t-il David à Keïla et à Maon, et que peut-on 
remarquer au sujet de la vie de prière de David en ces temps diffi-
ciles ? 1 Samuel 23:1, 2, 5, 10–14, 26–28.

b.  Que se passa-t-il lorsque Saül entra dans la caverne d’En-Guédi ? 
Verset 29 ; 24:1–6 [Dans tout le chapitre 24, il y a, selon les Bibles, 
un décalage d’un verset. NdT].

“David n’avait avec lui que six cents hommes contre les trois mille 
hommes qui accompagnaient Saül. Cachés dans une caverne, le fils 
d’Isaï et ses gens attendaient que Dieu leur montrât ce qu’ils devaient 
faire. Comme Saül gravissait la montagne, il se détourna et entra seul 
dans la caverne même où David et ses gens se tenaient cachés. Quand 
les gens de David l’eurent vu, ils pressèrent leur chef de mettre Saül à 
mort. Ils interprétaient le fait que Saül était en leur pouvoir comme une 
preuve que l’Éternel le leur avait lui-même livré pour le mettre à mort. 
David fut tenté d’envisager la chose sous ce jour-là ; mais la voix de la 
conscience se fit entendre : « Ne touche pas l’oint de l’Éternel. »

Les hommes de David ne consentaient pas encore à laisser Saül en 
paix. [1 Samuel 24:4]. […] Mais sa conscience lui fit plus tard des re-
proches d’avoir endommagé le vêtement du roi.”—Patriarches et prophètes, 
p. 681-682 (Bâle) et 644 (V&S).
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Lundi  25 janvier

2.  RENDRE LE BIEN POUR LE MAL

a.  Que pouvons-nous apprendre de la miséricordieuse retenue dont 
David fit preuve envers Saül ? Proverbes 16:32 ; Romains 12:19–21.

“La manière dont se conduisit David envers Saül contient une le-
çon pour nous. Sur l’ordre de Dieu, ce dernier avait été oint comme roi 
d’Israël ; mais à cause de sa désobéissance, le Seigneur avait déclaré que 
le royaume lui serait enlevé. Et cependant, quelles ne furent pas, à son 
égard, la tendresse, l’indulgence et la courtoisie de David !”—Le ministère 
de la guérison, p. 418.

“La conduite de David démontrait qu’il avait un Souverain à qui il 
obéissait. Il ne pouvait pas se laisser dominer par ses passions naturelles, 
car il savait que « celui qui est maître de lui-même » vaut mieux « que 
celui qui prend des villes ». S’il avait été guidé et contrôlé par ses senti-
ments humains, il aurait pensé que le Seigneur avait placé son ennemi 
sous son pouvoir afin qu’il puisse le tuer et s’emparer du gouvernement 
d’Israël. L’esprit de Saül était dans un tel état que son autorité n’était pas 
respectée, et le peuple devenait irréligieux et corrompu. Malgré tout, le 
fait que Saül avait été divinement choisi comme roi d’Israël lui sauva 
la vie, car David servait Dieu consciencieusement et en aucune façon il 
n’aurait levé la main sur l’oint de l’Éternel.”—The SDA Bible Commentary, 
vol. 2, p. 1021.

b.  Décrivez comment David en appela au cœur de Saül. 1 Samuel 
24:7–15.

c.  Que devrions-nous apprendre de la prudence avec laquelle David 
considéra la réponse apparemment chaleureuse de Saül ? Versets 
16–22 ; Matthieu 10:16.

“Saül fut humilié par les paroles de David, dont il ne pouvait qu’ad-
mettre la véracité. Il fut profondément ému en constatant à quel point 
il venait d’être à la merci de l’’homme dont il cherchait à ôter la vie. […]

“Instruit par la conduite passée de Saül, David ne pouvait se fier à 
ses promesses, ni espérer que ses regrets seraient de longue durée. Il resta 
donc dans la retraite des rochers, et le roi se rendit chez lui.

L’inimitié nourrie contre les serviteurs de Dieu par des hommes li-
vrés à l’ascendant de Satan peut parfois se muer en sentiments recon-
naissants et bienveillants, mais ce changement n’est pas toujours du-
rable.”—Patriarches et prophètes, p. 682 (Bâle) ou 645 (V&S).
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Mardi  26 janvier

3.  D’AUTRES DÉCEPTIONS

a.  Que se passa-t-il à un moment où Israël semblait avoir grand besoin 
d’une ligne directrice et de sécurité ? 1 Samuel 25:1 (première par-
tie).

“C’était au moment où la nation était déchirée par des luttes in-
testines et où les conseils calmes et pieux de Samuel semblaient le plus 
nécessaires, que Dieu donnait du repos à son serviteur ! Devant cette 
tombe paisible, d’amères pensées envahissaient le cœur des Hébreux au 
souvenir du prophète dont ils avaient rejeté l’autorité tutélaire. C’était 
lui qui leur avait appris à aimer Dieu et à lui obéir, lui dont les prières 
les amenaient au trône de l’Éternel. Et maintenant, ils étaient à la merci 
d’un roi qui, vrai suppôt de Satan, finirait par les séparer de la protec-
tion du ciel !”—Patriarches et prophètes, p. 646 (V&S) ou 684 (Bâle).

“En comparant la vie de Samuel et celle de Saül, le peuple ne pou-
vait que reconnaître l’erreur qu’il avait commise en voulant un roi […]

Le peuple d’Israël eut alors le sentiment que Dieu l’abandonnait. Le 
roi n’était pour lui guère mieux qu’un possédé ; la justice était pervertie ; 
l’ordre faisait place à la confusion.”—Ibid., p. 683-684 (Bâle) et 646 (V&S).

b.  Où David s’enfuit-il après la mort de Samuel et quelles étaient les 
pensées de son cœur ? Verset 1 (dernière partie) ; Psaumes 120:1-2 ; 
121:2, 7-8.

“David profita [de ce que Saül portait le deuil de Samuel] pour cher-
cher un lieu où il fût plus en sûreté, et s’enfuit dans le désert de Paran. 
C’est là qu’il composa les Psaumes cent-vingt et cent vingt-et-un.”—
Ibid., p. 684 (Bâle).

c.  Comment la douceur de David fut-elle mise à l’épreuve à Paran ? 
1 Samuel 25:4–12.

“David et ses hommes avaient été pour les bergers et les troupeaux 
de l’opulent propriétaire comme une muraille protectrice. Ils s’atten-
daient à recevoir de lui, en retour, une marque de gratitude répondant 
à leur nécessité. Ils auraient pu faire main basse sur le gros et le menu 
bétail du riche voisin ; ils préférèrent agir honnêtement. Mais c’était en 
pure perte qu’ils s’étaient montrés aimables envers Nabal.”—Ibid., p. 647 
(V&S) et 685 (Bâle).
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Mercredi  27 janvier

4.  UNE INFLUENCE APAISANTE

a.  Décrivez la réaction de David face à l’ingratitude de Nabal. 1 Sa-
muel 25:13, 21-22.

“[David] ordonna de se préparer pour une expédition. Il était ré-
solu à punir l’homme qui lui refusait son dû, et qui ajoutait l’insulte à 
l’injustice. Ce subit mouvement de colère du chef de bande ressemblait 
plus à l’esprit de Saül qu’au sien propre et montrait qu’il avait une leçon 
de patience à apprendre à l’école de l’affliction.”—Patriarches et prophètes, 
p. 648 (V&S) ou 685 (Bâle).

b.  Quelle fut la réaction d’Abigaïl, femme de Nabal ? Versets 14–20.

c.  Que pouvons-nous apprendre d’Abigaïl rencontrant David ? Versets 
23–31.

“La piété d’Abigaïl, semblable au parfum d’une fleur, s’exhalait de 
son visage, de ses paroles, de ses actes. L’Esprit de Dieu habitait dans 
son âme. Ses paroles, empreintes de grâce, de bonté et de paix, exer-
cèrent une céleste influence sur celui à qui elles s’adressaient. Revenu à 
de meilleurs sentiments, David frémit à la pensée de l’acte violent qu’il 
avait été sur le point de commettre. « Heureux les artisans de la paix, 
dit Jésus, car ils seront appelés enfants de Dieu ! » Que ne sont-elles plus 
nombreuses les femmes qui ressemblent à cette fille d’Israël, toujours 
prêtes à calmer des accès de colère, à prévenir des actes soudains et irré-
fléchis, et à arrêter de grands maux par des paroles calmes et mesurées !

Une vie chrétienne est un rayonnement continu de lumière, de 
consolation et de paix. Elle est faite de pureté, de tact, de simplicité, 
d’utilité. Animée de l’esprit du Sauveur, elle n’a pour mobile qu’un 
amour désintéressé. Abigaïl possédait le don de reprendre et de conseil-
ler avec sagesse. Sous le charme de ses paroles, David, convaincu qu’il 
n’a pas été maître de lui, sent sa colère s’évanouir.

Aussi reçoit-il la réprimande qui lui est adressée avec humilité et 
conformément aux paroles d’un cantique composé par lui : « Que le 
juste me frappe, ce me sera une faveur ; qu’il me reprenne, ce sera de 
l’huile sur ma tête. »”—Ibid., p. 649-650 (V&S) et 687-688 (Bâle).
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Jeudi  28 janvier

5.  ACCEPTER LE REPROCHE AVEC RECONNAISSANCE

a.  Expliquez à quel point David a apprécié l’esprit apaisant d’Abigaïl 
et la leçon que contient cet épisode. 1 Samuel 25:32–35.

“Beaucoup de personnes croient avoir mérité d’être louées quand 
elles ont accepté une censure sans manifester d’impatience. Ils sont peu 
nombreux ceux qui accueillent la répréhension avec reconnaissance et 
en bénissent l’auteur.”— Patriarches et prophètes, p. 650 (V&S) ou 688 (Bâle).

b.  Comment David grandissait-il en maturité au travers de toutes ces 
expériences ? Romains 5:3–5.

“David avait juré de détruire Nabal et toute sa maisonnée ; il com-
prit par la suite que non seulement c’était une erreur de faire un tel vœu, 
mais qu’il aurait été incorrect de le respecter.”—The Signs of the Times, 26 
octobre 1888.

c.  Bien que l’influence d’Abigaïl eût des conséquences positives, quelle 
autre décision David prit-il qui n’était pas correcte, et pourquoi ne 
l’était-elle pas ? 1 Samuel 25:38–44.

“Le jugement faussé par les coutumes des nations de son temps, 
David, qui avait déjà une femme, épousa plus tard Abigaïl. Des hommes 
de Dieu, grands par leur caractère, se laissent gagner parfois par les pra-
tiques du monde. En ce qui concerne David, les conséquences amères 
de sa polygamie se firent douloureusement sentir durant toute sa vie.”—
Patriarches et prophètes, p. 650 (V&S) ou 688 (Bâle).

 
Vendredi  29 janvier

RÉVISION PERSONNELLE

1.  Comment Dieu m’a-t-il plusieurs fois protégé comme il le fit pour David ?
2.  Qu’est-ce qui retint David de faire du mal à Saül et comment ce dernier 

répondit-il ?
3.  Comment la mort d’un prophète advint-elle aussi inopportunément à 

une époque de crise dans l’histoire des adventistes du septième jour ?
4.  Que devrais-je apprendre des moments où j’ai eu affaire à des personnes 

comme Nabal ?
5.  De quoi devrai-je me souvenir la prochaine fois qu’on me fera un re-

proche ?



Sabbat 6 février 2021

Offrande spéciale pour le  
Nord-Kivu, RDC

Le Nord-Kivu est une province 
de la République Démocratique 
du Congo (RDC), qui se trouve en 
Afrique Centrale. Situé comme il 
l’est à l’est du pays, le Nord-Kivu 
a des frontières communes avec 
le Rwanda et l’Uganda ; par consé-
quent, il fait partie de l’Union mis-
sionnaire du Rwanda des ASJMR.

En 2006, des frères du Rwanda 
vinrent au Nord-Kivu où ils distribuèrent des 
tracts et donnèrent des études bibliques avec beaucoup de succès.

Un an plus tard, 156 âmes se joignirent joyeusement à l’Église par 
le baptême. Il y a actuellement 750 membres baptisés. L’œuvre conti-
nue à croître de manière régulière dans cette région.

Malheureusement, parmi ceux qui se sont attachés à nous, 14 
professeurs venant d’autres dénominations et qui en ont été radiés à 
cause de leur foi, ont automatiquement perdu leur emploi. Restant à 
la maison, ils ne réussissent à survivre, eux et leurs familles, que grâce 
à quelques plantations. Nos enfants ne peuvent pas aller à l’école à 
cause du sabbat. Ce problème affecte 80 % de nos jeunes.

Les frères réussiraient à s’en sortir et à survivre si ce n’était la guerre 
permanente en cette région. Ils ne peuvent pas demeurer longtemps 
au même endroit. Quand la saison des semailles approche, les frères 
ont déjà fui devant les bandes de soldats qui arrivent et pillent tout ce 
qu’ils trouvent à récolter.

Étant donné cette situation, nous avons acheté 4 hectares de terrain 
pour que des frères puissent les cultiver et également construire une 
école primaire et une chapelle. Par la grâce de Dieu, nous avons déjà 
les professeurs et des étudiants désireux d’être instruits tout en pouvant 
respecter les principes divins. Il nous est dit “d’établir des écoles pour 
l’instruction et la formation de nos enfants, et d’exhorter la jeunesse 
à fréquenter ces établissements. Nous devons avoir, dans nos institu-
tions, des professeurs qui craignent Dieu et observent ses commande-
ments.”—Manuscript Releases, vol. 4, p. 109. C’est pourquoi nous faisons 
appel à l’aide de tous nos frères, sœurs et amis de par le monde. Nous 
prions que Dieu puisse toucher vos cœurs afin que les dons soient abon-
dants en faveur de ce projet, que le Seigneur puisse être glorifié et que le 
message du salut puisse être porté à toute tribu, langue et peuple.

Merci d’avance pour votre généreuse contribution à ce projet de 
construction.
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Leçon 6 Sabbat 6 février 2021

David et Saül
“L’Éternel est ma lumière et mon salut : de qui aurais-je crainte ? 

L’Éternel est le soutien de ma vie : de qui aurais-je peur ?” (Psaumes 
27:1).

“Quiconque est fidèle à Dieu n’a pas à redouter le pouvoir des 
hommes ni la haine de Satan.”—Jésus-Christ, p. 347.

Lecture proposée : Le Ministère de la guérison, p. 417-426.

Dimanche  31 janvier

1.  DANS LE DÉSERT DE ZIPH

a.  Décrivez l’attitude de David envers son poursuivant. 1 Samuel 26:2, 
7–16.

“Bien que constamment inquiet pour sa vie et poursuivi comme 
une bête sauvage par Saül, lorsque ce dernier fut plusieurs fois à sa merci 
et que ses troupes l’auraient volontiers tué, David ne le permit pas.”—
Spiritual Gifts, vol. 4A, p. 91.

b.  Pourquoi Saül restait-il tellement dangereux ? Versets 17–21.

“Il peut arriver à des hommes qui ont calomnié et persécuté les en-
fants de Dieu d’être amenés à reconnaître leurs torts, à s’humilier de-
vant ceux dont ils ont ruiné la réputation et à changer d’attitude à leur 
égard. Mais lorsqu’ils cèdent à nouveau aux suggestions du Malin, la 
vieille inimitié se réveille, et ils reprennent l’œuvre dont ils s’étaient 
repentis et qu’ils avaient un moment abandonnée. On les revoit mé-
dire, accuser et condamner de la façon la plus amère les personnes aux-
quelles ils avaient fait la plus humble confession. Leur conversion n’est 
qu’éphémère. Satan peut se servir d’eux avec beaucoup plus d’efficacité 
parce qu’ils renient une lumière plus éclatante.”—Patriarches et prophètes, 
p. 645-646 (V&S) ou 682-683 (Bâle).
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Lundi  1er février

2.  LE FLÉAU DE L’ENVIE

a.  Jusqu’à quel point pouvait-on faire confiance à la réponse de Saül à 
la miséricorde de David ? Pourquoi ? 1 Samuel 26:23–25 ; 27:1.

“Ce deuxième exemple d’égards de la part de David pour la vie de 
Saül, son souverain, fit une plus grande impression sur l’esprit du roi 
que le premier et lui arracha une plus humble confession de sa faute. 
[Il était] confus et bouleversé par la grande magnanimité dont il [était] 
l’objet. […] Le fils d’Isaï ne croyait pas que Saül demeurerait longtemps 
dans les sentiments qu’il venait d’exprimer. ”—Patriarches et prophètes, 
p. 652 (V&S) ou 690 (Bâle).

“[Saül] prêtait l’oreille à chaque faux témoignage, recevait avec em-
pressement tout ce qui pouvait être préjudiciable à David, espérant pou-
voir trouver une excuse à la manifestation de son envie et de sa haine 
croissantes envers celui qui avait été oint en vue d’occuper le trône d’Is-
raël. Il accordait du crédit à chaque rumeur, pour inconsistante et in-
compatible qu’elle soit avec le caractère antérieur de David et avec ses 
habitudes de vie.”—The SDA Bible Commentary, vol. 2, p. 1019.

b.  Expliquez comment l’envie qui gâcha la vie de Saül est aussi la 
cause du malheur de bien des personnes aujourd’hui. Proverbes 
14:30 (dernière partie) ; 27:4.

“C’était l’envie qui rendait Saül malheureux, et qui mettait en dan-
ger les jours de son sujet. Le mal que fait l’envie dans le monde est in-
calculable. […] L’envie est fille de l’orgueil. Elle engendre la haine, puis 
la violence et le meurtre. En incitant la fureur de Saül contre un homme 
qui ne lui avait fait que du bien, Satan révélait son propre caractère.”—
Patriarches et prophètes, p. 671 (Bâle) et 635 (V&S).

“L’envie et la jalousie sont comme deux sœurs qui travaillent en-
semble. L’envie conduit un homme à désirer ce qu’un autre possède ; 
elle le pousse à employer tous les moyens en son pouvoir pour démolir 
la réputation de celui dont il veut la place. L’envieux fait circuler men-
songes, rumeurs, calomnies et tout ce qui peut nuire à celui qu’il envie 
pour le présenter dans une lumière défavorable aux yeux d’autrui. La 
jalousie conduit un homme à soupçonner son prochain de chercher à 
le priver de ses avantages et de sa position. Saül était habité à la fois de 
l’envie et de la jalousie.”—The Signs of the Times, 2 novembre 1888.
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Mardi  2 février

3.  CHUTE RAPIDE

a.  Outre l’envie, citez un trait de caractère de Saül à éviter. Jean 12:43.

“L’amour de la louange était l’un des grands défauts de Saül. Ce 
penchant dominait sa pensée et ses actes. Au lieu de chercher l’appro-
bation de Dieu, il briguait la faveur des hommes. Mais c’est un chemin 
dangereux que de vouloir occuper la première place dans l’opinion de 
ceux-ci. Chez Saül, tout était subordonné au désir d’être loué et admiré. 
Sa règle du bien et du mal se mesurait au niveau des applaudissements 
populaires.”—Patriarches et prophètes, p. 634 (V&S) ou 670 (Bâle).

b.  Quelle destinée de Saül, issue de sa tragique expérience, devrait 
faire réfléchir toute personne craignant Dieu ? Proverbes 26:24–27.

“Ce n’est pas contre David, qui ne lui avait fait aucun mal, que le 
roi luttait. Il était en conflit avec le Roi du ciel ; car lorsque quelqu’un, 
qui ne veut pas se laisser diriger par Jéhovah, permet à Satan de prendre 
le contrôle de son esprit, le malin le mène à sa guise, jusqu’à ce que cet 
homme, maintenant en son pouvoir, devienne un instrument efficace 
lui permettant d’atteindre ses objectifs. L’inimitié du grand auteur du 
péché est si acerbe contre les desseins de Dieu, son pouvoir malfaisant 
est si terrible, que lorsque les hommes se séparent de Dieu, Satan les 
influence et les asservit de plus en plus, jusqu’à ce qu’ils se départissent 
de la crainte de Dieu et du respect du prochain, qu’ils deviennent ar-
rogants et ennemis déclarés de son peuple.”—The SDA Bible Commentary, 
vol. 2, p. 1019.

c.  Comment l’amertume cultivée par Saül travaillait-elle contre lui-
même et affectait-elle toute la nation ? Psaumes 52:2–5 ; Ésaïe 3:12 
(deuxième partie).

“Quel exemple Saül ne donna-t-il pas à ses sujets en persécutant in-
justement et désespérément David ! Quelle trace n’a-t-il pas laissée aux 
générations futures sur les pages de l’histoire ! Il tenta de renverser la 
marée du pouvoir de son royaume dans le canal de sa propre haine en 
poursuivant un homme innocent.”—Ibid.
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Mercredi  3 février

4.  LA RACINE DÉVOILÉE

a.  Quelle est la réelle source de l’envie ? Luc 4:5–8 ; Matthieu 27:17-18, 
29–31.

“Tout avait été planifié par l’ennemi déchu : la trahison dont Christ 
fut l’objet, le jugement et la crucifixion. Sa haine, consommée dans la 
mort du Fils de Dieu, révéla son caractère diabolique à tous les êtres in-
telligents qui n’étaient pas tombés dans le péché.

Les anges furent épouvantés de voir que celui qui avait été de leur 
nombre était tombé au point d’être capable d’une telle cruauté.”—The 
Spirit of Prophecy, vol. 3, p. 183.

b.  Décrivez les techniques particulières de l’ennemi dirigées contre 
nous aujourd’hui. Jacques 3:14–16.

“Le travail de Satan consiste à tenter les âmes. Il emploie sa maligni-
té à faire d’habiles suggestions et à insinuer le doute, les interrogations, 
l’incrédulité et la méfiance envers les paroles et les actes du responsable 
qui cherche à travailler selon la volonté de Dieu. Satan a pour dessein 
d’environner les serviteurs de Dieu de difficultés, de soucis et d’oppo-
sition afin de retarder leur travail et, si possible, de les décourager. Les 
jalousies, les querelles et les mauvais soupçons neutraliseront, dans une 
grande mesure, les meilleurs efforts que pourront faire ceux qui s’ap-
pliquent à une tâche particulière.

Le plan de Satan est d’employer ses agents pour les détourner de leur 
devoir. Il utilisera tous ceux qu’il peut pousser à la méfiance et à la sus-
picion. […] L’homme qui n’est pas sous l’influence directe de l’Esprit de 
Dieu est naturellement disposé à l’envie, à la jalousie, à un scepticisme 
rude. Tous ces traits de caractère, s’ils ne sont pas vaincus, conduiront au 
désir de saper et de détruire les autres, tandis que les plus égoïstes cher-
cheront à s’élever eux-mêmes sur leur ruine.”—Testimonies, vol. 3, p. 343.

“Nous vivons des temps périlleux. La dévastation et la violence 
augmentent dans le monde. Dans l’Église, le pouvoir humain gagne 
de l’ascendance ; ceux qui ont été choisis pour occuper des postes de 
confiance pensent que dominer est leur prérogative.

Les hommes que l’Éternel a appelés à des positions importantes 
dans son œuvre doivent cultiver une humble dépendance à l’égard de 
Dieu. Ils ne doivent pas chercher à avoir trop d’autorité, car Dieu ne les 
a pas appelés à régner, mais à se concerter et à faire des plans avec leurs 
collaborateurs. De même, tout ouvrier doit rester disposé à suivre les 
prescriptions et les instructions divines.”—Ibid., vol. 9, p. 270.
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Jeudi  4 février

5.  DE L’ESPOIR AU SEIN DE LA TEMPÊTE

a.  En contraste avec Saül, en quoi l’attitude de David dans le désert, 
même en ses moments les plus démoralisants, peut-elle nous inspi-
rer ? Psaumes 27:1–3 ; 59:1–3, 17.

“David composa une grande partie des psaumes dans le désert vers 
lequel il fut obligé de fuir pour garantir sa sécurité. […] Tandis qu’il 
passait par des épreuves et des difficultés sévères, il manifestait une 
confiance inébranlable en Dieu. Il était particulièrement pénétré de son 
Esprit quand il composait les cantiques qui relatent les dangers et les 
délivrances dont il fit l’expérience, rendant gloire et louange à Dieu, son 
miséricordieux protecteur. Dans ces psaumes, on peut voir un esprit de 
ferveur, de dévotion et de sanctification.”—The Spirit of Prophecy, vol. 1, p. 
386-387.

b.  Quelle espérance réconfortait le cœur de David dans la caverne, et 
comment cette espérance peut-elle se refléter dans notre vie aussi ? 
Psaumes 142:1–7 ; 31:23-24.

“Ne soyez pas surpris si tout n’est pas agréable sur le chemin qui 
conduit au ciel. […] Avancez chaque jour en prononçant la prière de 
David : «  Quand tu soutiens mes pas dans tes sentiers, mes pieds ne 
chancellent point » (Darby). Tous les chemins de la vie comportent des 
dangers, mais nous sommes en sécurité si nous empruntons ceux où le 
Maître nous précède, en ayant confiance en celui qui nous dit : « : Suis-
moi ».”—The SDA Bible Commentary, vol. 3, p. 1143.

Vendredi  5 février

RÉVISION PERSONNELLE

1.  Comment puis-je cultiver le même esprit que celui de David envers 
ceux qui me haïssent ?

2.  En quoi la jalousie est-elle différente de l’envie, et pourquoi dois-je les 
éviter toutes deux ?

3.  Qu’est-ce qui a conduit Saül à être si déterminé à détruire son rival ?
4.  Décrivez comment Satan se sert de l’envie comme d’une arme contre le 

peuple de Dieu aujourd’hui.
5.  Comment Dieu m’a-t-il souvent réconforté comme il le fit pour David 

dans la caverne ?
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Leçon 7 Sabbat 13 février 2021

Un dangereux compromis
“Je me confie en Dieu, je ne crains rien : que peuvent me faire 

des hommes ?” (Psaumes 56:12).

“Tant qu’une âme met une confiance inébranlable dans la vertu 
et le pouvoir de l’expiation, elle restera ferme comme un roc, attachée 
au principe, et toute la puissance de Satan et de ses anges ne pourra la 
détourner de son intégrité.”—Témoignages pour l’Église, vol. 4, p. 357-358.

Lecture proposée : Patriarches et prophètes, p. 652-654 (V&S) 
 ou 690-692 (Bâle) et chapitre 68.

Dimanche  7 février

1.  AVEC AKIS À GATH

a.  Pourquoi la façon dont David choisit de se libérer lui-même de la 
pression qu’exerçait Saül était-elle contraire à la volonté de Dieu ? 
1 Samuel 27:1–4.

“La conclusion à laquelle David était arrivé, que Saül accomplirait 
un jour ou l’autre son dessein meurtrier, avait été formée sans le conseil 
de Dieu. Alors que Saül tramait sa mort, Dieu lui préparait le trône d’Is-
raël. Bien qu’ils soient enveloppés de mystère aux yeux des hommes, les 
plans de Dieu s’exécutent. Incapables de comprendre ses voies et se ba-
sant sur des apparences, les hommes considèrent les épreuves permises 
par le ciel comme autant d’obstacles et de présages de malheur. C’est 
ainsi que David, au lieu de s’attacher aux promesses de Dieu, s’arrêtait 
aux circonstances et commençait à douter de jamais parvenir au trône. 
Ses longues tribulations avaient épuisé sa foi, lassé sa patience.

Dieu n’avait pas dit David d’aller chercher protection chez les Phi-
listins, les pires ennemis d’Israël. Cette nation allait être en tout temps 
son adversaire le plus acharné ; et c’est chez elle qu’il allait chercher du 
secours dans son extrémité. […] Dieu l’avait appelé à dresser son éten-
dard dans le pays de Juda. Déserter son poste et son devoir sans ordre de 
l’Éternel, c’était manquer de foi.”—Patriarches et prophètes, p. 652-653 (V&S) 
et 690 (Bâle).
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Lundi  8 février

2.  MAUVAISE PLACE/MAUVAIS DISCOURS

a.  Comment David fut-il reçu par Akis ? Comment risquons-nous de 
commettre la même erreur que lui ? 1 Samuel 27:5–7.

“L’honneur de Dieu souffrit de cette incrédulité de son serviteur. En 
se plaçant sous la protection des Philistins qui le craignaient plus que 
Saül et son armée, il leur découvrait la faiblesse de son peuple et encou-
rageait des ennemis implacables à venir l’opprimer. David avait été oint 
pour défendre Israël, et non pour faire exulter les méchants par une ap-
parente indifférence à sa prospérité. En outre, David donnait à ses frères 
l’impression d’être passé chez les païens pour rendre hommage à leurs 
dieux, ou, en tout cas, l’occasion de se méprendre sur ses motifs. En fai-
sant naître ainsi des doutes dans les esprits, il accomplissait les desseins 
de Satan. Il n’avait pas renoncé au vrai culte ni abandonné la cause de 
Dieu ; mais il avait perdu sa foi en la protection divine et il ternit par là 
le caractère croyant et intègre que Dieu réclame de ses serviteurs.

David fut cordialement reçu par le roi des Philistins. La chaleur de 
cette réception était due en partie à l’admiration que ce monarque lui 
portait, et en partie au fait que sa vanité était flattée de voir un Hébreu 
de marque venir se placer sous sa protection.”—Patriarches et prophètes, 
p. 653 (V&S) et 691 (Bâle).

b.  Quel fut le résultat des paroles mensongères de David ? Versets 8–12.

“Pendant qu’il séjournait dans cette ville isolée, David guerroya 
contre les Guésuriens, les Guirziens et les Amalécites, tout en ayant soin 
de ne laisser personne en vie pour en porter les nouvelles à Gath. De 
retour de ces expéditions, il laissait croire à Akis qu’il avait fait la guerre 
aux gens du pays de Juda. Ces dissimulations ne faisaient qu’affermir 
les Philistins. […] Ces tribus païennes, David le savait, devaient être dé-
truites, et il avait été désigné pour accomplir cette œuvre mais il était 
infidèle à Dieu quand il avait recours au mensonge.”—Ibid., p. 654 (V&S) 
ou 691-692 (Bâle).
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Mardi  9 février

3.  BESOIN DE DÉLIVRANCE DIVINE

a.  Comment David se retrouva-t-il face à un problème plus grave ? 
1 Samuel 28:1-2. Quelle prière révèle qu’il a finalement appris de ce 
genre d’erreur ? Psaumes 141:3.

“David n’avait pas la moindre intention de diriger ses armes contre 
ses frères. Mais il ne savait comment sortir de sa fausse position et at-
tendait une issue dictée par les circonstances. Il fit au roi cette réponse 
évasive : « Tu verras ce que ton serviteur sait faire. » Akis crut que David 
lui promettait d’être de son côté et il lui promit en retour de grands hon-
neurs à sa cour.”—Patriarches et prophètes, p. 654 (Bâle) et 692 (Bâle).

b.  Malgré l’erreur de David, comment l’Éternel le délivra-t-il miséri-
cordieusement de l’impasse où il se trouvait face à Akis ? 1 Samuel 
29:1–5.

“[David] se rendit compte qu’il aurait mieux fait de chercher un abri 
sous la garde de Dieu dans les hautes montagnes, plutôt que chez les 
ennemis de l’Éternel et de son peuple. Dans sa miséricorde, le Seigneur 
ne voulut pas punir l’erreur de son serviteur ni l’abandonner dans sa 
détresse. Si David avait trébuché et s’était écarté du sentier de la stricte 
fidélité, s’il avait manqué de foi en la puissance céleste, il n’avait jamais 
songé à abandonner son Dieu. Aussi, tandis que Satan et ses légions 
étaient affairés à préparer la ruine d’un roi qui avait abandonné Dieu, 
les anges travaillaient à délivrer David du piège dans lequel il était tom-
bé. Les princes philistins se mirent à protester contre la présence de 
David et de sa troupe au milieu de leur armée.”—Ibid., p. 669-670 (V&S) 
et 712-713 (Bâle).

c.  Décrivez l’attitude d’Akis lorsqu’il renvoya David. Versets 6–11. 
Quels sentiments cela a-t-il dû éveiller en David ?

“La réponse d’Akis doit avoir éveillé chez le fils d’Isaï un sentiment 
de honte et de remords à la pensée de la dissimulation à laquelle lui, 
un serviteur de l’Éternel, venait de s’abaisser.”—Ibid., p. 670 (V&S) ou 713 
(Bâle).
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Mercredi  10 février

4.  LE SEUL ESPOIR

a.  Combien est-il important que nos paroles soient pures, surtout en 
ces derniers jours, et quel est le seul moyen pour que cela soit pos-
sible ? Apocalypse 14:1, 5 ; Jacques 4:8.

“Que votre vie soit exempte de pratiques trompeuses.”—Élever l’en-
fant, p. 161.

b.  Décrivez la situation que trouva David en rentrant à Tsiklag. 1 Sa-
muel 30:1–6 (première partie).

“Tel était le châtiment que David s’était attiré pour avoir manqué 
de foi en se réfugiant chez les Philistins ! Il put se convaincre du peu de 
sécurité que l’on trouve chez les ennemis de Dieu et de son peuple.”—
Patriarches et prophètes, p. 671 (V&S) ou 714 (Bâle).

c.  Que décida David en cette heure de crise ? Verset 6 (dernière par-
tie) ; Psaumes 56:1–3, 10–12.

“Comment David pouvait-il espérer que le Dieu d’Israël lui accorde 
sa protection alors qu’il s’était mis lui-même avec les pires ennemis de 
son peuple ? […] Pouvait-il raisonnablement espérer trouver le salut 
en cherchant asile au sein d’un peuple que Dieu avait voué à l’extinc-
tion ?”—The Signs of the Times, 9 novembre 1888.

“Pour David, le secours humain avait disparu. Ce qui lui était le 
plus cher sur la terre avait été emporté. Saül l’avait chassé de sa patrie ; 
les Philistins l’avaient rejeté. Les Amalécites avaient pillé sa ville ; ses 
femmes et ses enfants avaient été faits prisonniers ; et ses amis intimes, 
dressés contre lui, songeaient à le mettre à mort ! Dans cette extrémité, 
au lieu de s’arrêter aux circonstances de la scène déchirante qui l’en-
toure, David « trouve sa force en l’Éternel, son Dieu ». Il repasse dans sa 
mémoire sa vie mouvementée. Dieu l’a-t-il jamais abandonné ? Maints 
souvenirs des faveurs divines viennent alors l’encourager. Tandis que 
ses compagnons aggravent leur souffrance par leur fureur et leur em-
portement, l’homme de Dieu, dont la douleur est plus vive encore, de-
meure calme, en se répétant cette parole d’un de ses cantiques : « Au 
jour d’alarmes, je me confierai en toi. » S’il n’aperçoit pas l’issue de cette 
impasse, Dieu la voit et la lui montrera.”—Patriarches et prophètes, p. 671-
672 (V&S) ou 714-715 (Bâle).
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Jeudi  11 février

5.  NOTRE RICHE POURVOYEUR

a.  Comment l’Éternel exauça-t-il la prière de David ? 1 Samuel 30:7–9, 
16–19.

“[Les Amalécites] avaient décidé d’épargner les captifs afin de re-
hausser la gloire de leur triomphe, se réservant de les vendre ensuite 
comme esclaves. Sans le savoir, ils accomplissaient le dessein de Dieu. 
Les femmes purent être rendues, saines et sauves, à leurs maris et les en-
fants à leurs pères.”—Patriarches et prophètes, p. 672-673 (V&S) ou 716 (Bâle).

b.  Quelle leçon spirituelle contient la décision que prit David concer-
nant le butin qu’il avait ramené ? Versets 20–26 ; Jean 4:36–38.

“En rejoignant leurs compagnons restés en arrière, les plus égoïstes 
et les plus turbulents d’entre eux prétendirent que ceux qui n’avaient 
pas pris part à la bataille ne pourraient participer aux dépouilles ; qu’il 
devait leur suffire de recouvrer chacun sa femme et ses enfants. David 
ne sanctionna pas cette proposition. [1 Samuel 30:23-24]. Ainsi fut fait. 
Plus tard, ce fut en Israël une loi que tous ceux qui participaient à une 
campagne militaire devaient avoir leur part des dépouilles tout comme 
ceux qui avaient directement été mêlés au combat.”—Ibid., p. 673 (V&S) 
ou 716 (Bâle).

“Aujourd’hui, dans le grand champ de la moisson, Dieu a besoin 
de semeurs et de moissonneurs. Que ceux qui se mettent à l’œuvre, les 
uns pour semer et les autres pour moissonner, se souviennent qu’ils ne 
doivent jamais s’attribuer la gloire du succès de leurs travaux. […]

« Celui qui moissonne reçoit un salaire, et amasse des fruits pour 
la vie éternelle, afin que celui qui sème et celui qui moissonne se ré-
jouissent ensemble. » (Jean 4:36). Lisez attentivement ces paroles. 
Discernez-en le sens, car elles nous font connaître le plan de Dieu.”— 
Ministère évangélique, p. 401-402.

Vendredi  12 février

RÉVISIONS PERSONNELLES

1.  Comment pouvons-nous éviter d’adopter la logique de David qui se 
rendit à Gath ?

2.  Expliquez les dangers inhérents au style mondain de diplomatie.
3.  Considérez la façon dont Dieu délivre les âmes sincères empêtrées dans 

les problèmes.
4.  Décrivez le contexte du psaume 56.
5.  Quelles récompenses suivent les semailles et la moisson spirituelles ?
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Leçon 8 Sabbat 20 février 2021

Quiconque s’abaisse  
sera élevé

“Car quiconque s’élève sera abaissé, et quiconque s’abaisse sera 
élevé” (Luc 14:11).

“Israël avait un roi divinement institué. L’homme qui avait patiem-
ment attendu, en se confiant en Dieu, contemplait l’accomplissement 
de ses promesses.”—Patriarches et prophètes, p. 682 (V&S) et 724 (Bâle).

Lecture proposée : Patriarches et prophètes, chapitres 66 et 67.

Dimanche  14 février

1.  LA ROYAUTÉ DÉVORÉE PAR L’ENVIE

a.  Expliquez les résultats de la négligence des devoirs royaux de Saül 
et la profondeur du mal dans lequel il plongea. 1 Samuel 28:1 (pre-
mière partie), 5–7.

“Pendant que le roi et ses conseillers faisaient des plans pour captu-
rer David, les affaires de la nation étaient mal gérées et négligées. […] En 
suivant les ordres de Satan, Saül hâta lui-même les résultats qu’avec un 
pouvoir impie il s’efforçait d’éviter.”—The SDA Bible Commentary, vol. 2, 
p. 1019.

“[Saül] avait abandonné Dieu et finit par rechercher celle qui avait 
contracté une alliance avec la mort et fait un pacte infernal, pour obte-
nir la connaissance.”—Spiritual Gifts, vol. 4A, p. 84.

b.  Comment savons-nous que c’était une illusion de Satan qui allait 
entraîner le roi vers sa perte ? Versets 8, 11, 13–20 ; Job 7:9.

“Ce n’était pas le prophète qui apparaissait à l’appel de la sorcière. 
L’apparition surnaturelle qui imitait Samuel n’était qu’un produit du 
pouvoir de Satan, une personnification à la ressemblance de Samuel, 
comme celle qui, plus tard, dans le désert, se présentera à Jésus en ange 
de lumière.”—Patriarches et prophètes, p. 657 (V&S) ou 697-698 (Bâle).
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Lundi  15 février

2.  LE TRÔNE EST VACANT

a.  Finalement, qu’est-ce qui tua Saül ? 1 Samuel 31:1–6 ; 1 Chroniques 
10:13-14.

“L’œuvre du tentateur consiste à excuser le péché, à rendre attrayant 
le sentier du mal, et l’homme sourd aux avertissements et aux menaces 
du Seigneur. Durant des années, séduit par ce régime, Saül avait mépri-
sé les réprimandes de Samuel et se justifiait obstinément. Maintenant,  
Satan change brusquement de tactique. Pour plonger dans le désespoir 
le roi affolé, il dresse devant lui toute l’énormité de son péché et l’im-
possibilité du pardon. C’était le meilleur moyen de terrasser son cou-
rage, de jeter la confusion dans son esprit et de le pousser au suicide. […]

“En consultant l’esprit des ténèbres, Saül a consommé sa perte.”—
Patriarches et prophètes, p. 658*659 (V&S) et 698-701 (Bâle).

“Saül savait qu’en franchissant cette ligne, en consultant la sorcière 
d’En-Dor, il rompait le dernier faible lien qui le reliait à Dieu. […] La 
coupe de son iniquité était pleine.”—Spiritual Gifts, vol. 4A, p. 85.

b.  Quelle claire interdiction Dieu énonce-t-il quant à la supposée com-
munication avec les morts (la nécromancie) ? Deutéronome 18:10–
12 ; Lévitique 20:27.

c.  Que devrions-nous apprendre de la façon dont David réagit à la 
mort de Saül ? 2 Samuel 1:4, 11-12, 17–21 ; Matthieu 5:43–45.

“La douleur qu’éprouva David à la nouvelle de la mort de Saül était 
sincère et profonde. Elle témoignait de la générosité d’un noble cœur. Il 
ne se réjouissait pas de la chute de son ennemi. Si l’obstacle qui s’était 
opposé à son accès au trône avait disparu, il n’en éprouvait aucune joie. 
La mort avait effacé le souvenir de la jalousie et de la cruauté de Saül. 
David ne pensait plus qu’à ce qu’il y avait eu de bon et de royal dans sa 
vie. Il associait même le nom de Saül à celui de Jonathan, dont l’amitié 
avait été si profonde et si désintéressée.”—Patriarches et prophètes, p. 674-
675 (V&S) ou 717-718 (Bâle).
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Mardi  16 février

3.  AMÉNITÉ ENVERS LES ENNEMIS

a.  Relatez les activités de David après la période de deuil. 2 Samuel 
2:1–7.

b.  Qui était Abner et comment lui causa-t-il des problèmes ? Versets 
8–11.

“La suite se chargea de démontrer qu’Abner était un ambitieux, to-
talement dépourvu de principes. Intimement associé à Saül, il partageait 
son mépris pour le fils d’Isaï. Sa haine s’était accrue à la suite de la répri-
mande cinglante que David lui avait infligée lorsque la cruche d’eau et 
la hallebarde du roi avaient été dérobées au chevet du monarque. […]  
[1 Samuel 26:15-16.] Le souvenir de cette remontrance avait décidé Ab-
ner à se venger en créant une scission en Israël, division dont il espérait 
tirer parti pour se mettre en avant.”—Patriarches et prophètes, p. 678-679 
(V&S) et 720-721 (Bâle).

c.  Comment le trône fut-il établi, et comment David toucha-t-il le 
peuple d’Israël par sa noblesse de cœur envers celui qui avait été un 
ennemi ? Chapitre 3:1, 30–37.

“L’hommage magnanime rendu à un homme qui avait été son en-
nemi valut à David la confiance et l’admiration de tout Israël. […]

“Pour s’attirer des honneurs personnels, [Abner] s’était obstinément 
opposé au roi que Dieu avait désigné. […] S’il eût réussi, ses talents et 
son ambition, sa grande influence et son absence de piété auraient mis 
en danger le trône de David, comme aussi la paix et la prospérité de la 
nation.”—Ibid., p. 680 (V&S) ou 722 (Bâle).

d.  Comment David réagit-il aux actes de quelques-uns souhaitant s’at-
tirer la faveur du roi en tuant le fils de Saül, Isch-Boscheth, son rival 
potentiel ? Chapitre 4:5-6, 9–12.

“David, dont Dieu avait lui-même établi le trône, et qui avait été 
délivré de ses adversaires par le Seigneur, ne voulait pas affermir son 
pouvoir par des actes de trahison.”—Patriarchs and Prophets, p. 701 (voir 
Patriarches et prophètes, p. 723 (Bâle).
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Mercredi  17 février

4.  DES LEÇONS APPRISES

a.  Comment, grâce au caractère qu’il s’était forgé, David put-il bénéfi-
cier du soutien de tout Israël ? 2 Samuel 5:1–5, 10 ; Luc 14:11 (der-
nière partie).

“Voilà comment Dieu avait frayé à David le chemin du trône. L’am-
bition du roi n’y était pour rien car il n’avait point recherché l’honneur 
auquel il était appelé.”—Patriarches et prophètes, p. 723 (Bâle).

“La fermeté, l’humilité, l’amour de la justice et la force de caractère 
de David le qualifiaient pour mettre en œuvres les hauts desseins de 
Dieu. […]

Son esprit religieux était sincère et fervent. C’est quand David était 
ainsi fidèle à Dieu et qu’il possédait ces traits de caractère sublimes que 
Dieu le qualifiait d’homme selon son cœur.”—Spiritual Gifts, vol. 4A, p. 
85-86.

b.  Comment David a-t-il prévu de reconnaître la suprématie de Dieu ? 
2 Samuel 6:1-2.

c.  Qu’arriva-t-il à Uzza et pourquoi ? Versets 3–7 ; Nombres 4:15 ; 7:6–9.

“Uzza avait été frappé à mort pour avoir violé un ordre très expli-
cite donné par Dieu à Moïse au sujet du transport de l’arche. […] Le 
transfert de l’arche hors de Baalé de Juda* avait donc été effectué en 
violation flagrante et inexcusable des prescriptions divines.”—Patriarches 
et prophètes, p. 685 ou 727 (Bâle). *L’ancienne version de PP parle de Kirjath- 
Jéarim, NdT.

“En outre, Uzza était coupable d’un péché plus grave, la présomp-
tion. La conscience chargée de péchés non confessés, il avait en partie 
perdu le sentiment de la sainteté de la loi divine et ne craignit pas de 
porter la main sur le signe de la présence divine. Le Seigneur n’agrée pas 
qu’on obéisse partiellement à ses commandements ni qu’on les prenne 
à la légère. Par le châtiment d’Uzza, il voulut faire sentir à tout Israël 
l’importance d’une stricte conformité à ses ordonnances. La mort d’un 
homme, en ramenant le peuple au respect de sa loi, pouvait prévenir 
le châtiment de milliers de personnes.”—Ibid., p. 685-686 (V&S) ou 728 
(Bâle).
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Jeudi  18 février

5.  SE GARDER DE LA PRÉSOMPTION

a.  Quels avertissements devons-nous écouter contre cette tendance 
humaine audacieuse et arrogante que sont les diverses formes de 
présomption ? Actes 17:30-31 ; Jacques 4:17.

“Cette tâche sacrée s’était accomplie, tant par David que par le 
peuple, avec ferveur et dans la joie. Mais Dieu n’avait pu accepter cet 
hommage, étant donné qu’il n’avait pas été rendu selon ses ordres pré-
cis. Les Philistins, qui ignoraient les préceptes divins, avaient renvoyé 
l’arche à Israël sur un chariot neuf, et Dieu avait eu égard à leur bonne 
volonté. Mais les Israélites, qui possédaient des instructions détaillées 
à ce sujet, déshonorèrent Dieu en négligeant de s’y conformer.”—Pa-
triarches et prophètes, p. 686 (V&S) ou 727-728 (Bâle).

“Les bonnes intentions ne suffisent point : ce n’est pas assez de 
croire bien faire, ou de faire ce que le pasteur nous conseille. Quand le 
salut de notre âme est en jeu, nous devons nous livrer à des recherches 
personnelles.”—La tragédie des siècles, p. 648.

“L’Éternel n’a placé aucun de ses serviteurs sous le dictat ou le 
contrôle de ceux qui ne sont eux-mêmes que des pécheurs mortels. […] 
[Dieu] jugera ceux qui s’arrogent cette autorité. Ils ont en quelque sorte 
le même esprit que celui qui conduisit Uzza à mettre sa main sur l’arche 
pour la retenir, comme si Dieu n’était pas capable de prendre soin des 
symboles sacrés qui lui appartiennent. L’homme doit faire beaucoup 
moins usage de force et d’autorité envers son prochain. Frères, laissez 
Dieu diriger.”—Testimonies to Ministers, p. 347-348.

“Dieu dirige son œuvre. Malheur à l’homme qui pose sa main sur 
l’arche de Dieu.”—Manuscript Releases, vol. 16, p. 114.

Vendredi  19 février

RÉVISION PERSONNELLE

1.  Retracez l’histoire de la chute du roi Saül.
2.  Comment puis-je ressembler un peu plus à David lorsqu’il apprit la 

nouvelle de la mort de Saül ?
3.  Comment puis-je ressembler un peu plus à David quand il eut affaire à 

Abner et à Isch-Boscheth ?
4.  Qu’est-ce qui, comme Uzza, pourrait me plonger dans un danger spiri-

tuel ?
5.  Dites de quelles façons je pourrais être coupable du péché d’Uzza au-

jourd’hui.
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Leçon 9 Sabbat 27 février 2021

Croître dans la sagesse de Dieu
“Le commencement de la sagesse, c’est la crainte de l’Éternel  et 

la science des saints, c’est l’intelligence” (Proverbes 9:10).

“[David] apprit que seul le pouvoir de Dieu l’amènerait au trône 
et qu’il ne pourrait régner sagement qu’en se confiant à la sagesse di-
vine.”—Éducation, p. 174.

Lecture proposée : Patriarches et prophètes, p. 686-691 (V&S) 
 ou 728-735 (Bâle).

Dimanche  21 février

1.  CRAINTE RESPECTUEUSE POUR CE QUI EST SACRÉ

a.  Après qu’Uzza fut frappé de mort pour avoir touché l’arche, qu’ap-
prit David concernant la loi de Dieu, que nous devrions apprendre 
aussi ? 2 Samuel 6:8–10. Comment et pourquoi Obed-Edom fut-il 
récompensé ? Verset 11 ; Proverbes 9:10.

“David, étonné et alarmé, s’en prit, dans son cœur, à la justice de 
Dieu. N’avait-il pas voulu l’honorer ainsi que son arche, symbole de sa 
présence ? Pourquoi donc ce terrible châtiment venait-il transformer 
une scène de joie en un jour de deuil et de tristesse ?”—Patriarches et pro-
phètes, p. 685 (V&S) ou 727 (Bâle).

“Conscient de n’être pas entièrement en règle avec Dieu, [David] 
avait conçu une grande frayeur de l’arche et craint de s’attirer quelque 
châtiment du ciel. Mais Obed-Edom, quoique en tremblant, accueillit 
avec joie et empressement ce symbole sacré comme un gage de la faveur 
divine assurée à tous les cœurs obéissants. Aussi toute la maison d’Israël 
tourna dès lors les yeux vers le Guittien, et l’on constata que Dieu avait 
“béni Obed-Edom et toute sa famille” [2 Samuel 6:11].

Le châtiment divin accomplit son œuvre dans le cœur de David. Il 
comprit mieux la sainteté de la loi de Dieu et la nécessité de la suivre 
strictement. […]

“[David] eut soin, cette fois, de se conformer à tous égards aux ins-
tructions du Seigneur.”—Ibid., p. 686 (V&S) et 728 (Bâle).
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Lundi  22 février

2.  UNE SECONDE TENTATIVE

a.  Que pouvons-nous apprendre de la manière dont David mit cette 
fois plus de soin et de révérence au transport de l’arche ? 2 Samuel 
6:12-13 ; Ésaïe 52:11.

“[David] fit une seconde tentative pour transférer l’arche à Jéru-
salem. Mais il eut soin, cette fois, de se conformer à tous égards aux 
instructions du Seigneur. De nouveau, on rassembla les principaux du 
peuple. Une grande foule se réunit autour de la demeure du Guittien. 
Avec un soin respectueux, l’arche fut placée sur les épaules des hommes 
désignés pour cette tâche, et l’immense procession, non sans ressentir 
un saint effroi, se mit en route. Après qu’on eut fait six pas, la trompette 
sonna une halte et, sur l’ordre de David, « on sacrifia un taureau et une 
bête grasse »”—Patriarches et prophètes, p. 686-687 (V&S) et 728 (Bâle).

“Hommes et femmes peuvent être versés dans la connaissance de 
la Bible, ils peuvent être aussi bien familiarisés avec les Écritures que 
le furent les Israélites avec l’arche, et cependant, si leur cœur n’est pas 
droit devant Dieu, leurs efforts ne seront pas couronnés de succès. Dieu 
ne sera pas avec eux. Ils n’ont pas une conception élevée des obligations 
de la loi du ciel et ils ne comprennent pas le caractère sacré de la vérité 
qu’ils enseignent. L’ordre est : « Purifiez-vous, vous qui portez les vases 
de l’Éternel ! » [Ésaïe 52:11].”—The SDA Bible Commentary, vol. 2 , p. 998.

b.  Décrivez la manière dont David conduisit la procession solennelle 
et comment il était habillé pour l’occasion. 2 Samuel 6:14.

“Ayant déposé ses vêtements royaux, le roi avait endossé un simple 
éphod de lin comme en portaient les prêtres. En agissant ainsi, David 
n’usurpait pas les fonctions sacerdotales car d’autres que les prêtres pou-
vaient revêtir l’éphod. En ce jour où Dieu seul devait être adoré, le roi 
voulait se présenter devant le Seigneur de la même manière que ses 
sujets. Il fallait adorer Jéhovah en ce jour-là. Aussi devait-il être le seul 
objet de la révérence du peuple.

Bientôt, l’immense cortège s’ébranla de nouveau, et la musique 
des harpes, des cornets, des trompettes et des cymbales monta vers les 
cieux, accompagnée de milliers de voix humaines. […] David marquait 
le rythme de la musique, il « sautait et dansait devant l’Éternel ».”— 
Patriarches et prophètes, p. 729 (Bâle) et 687 (V&S).
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Mardi  23 février

3.  UN SAINT TRANSPORT

a.  Que devons-nous comprendre à propos de la “danse” de David ? 
2 Samuel 6:14 (première partie) ; 1 Thessaloniciens 5:5.

“Les amateurs du plaisir ont cité cet exemple de David, dansant, 
plein d’un saint transport, devant Dieu, pour justifier la coutume de 
la danse moderne si en vogue dans le monde, mais cet argument n’a 
aucun fondement. De nos jours, la danse est associée aux folles distrac-
tions de la vie nocturne où l’on sacrifie la santé et la moralité au plaisir. 
Les habitués du bal et des salles de danse ne songent pas à adorer Dieu. 
La prière et les cantiques y seraient déplacés. Ce fait à lui seul prouve 
le contraste entre les deux genres de danses. Les chrétiens ne peuvent 
participer à des amusements qui ont pour tendance de diminuer leur 
amour des choses saintes et leur joie dans le service de Dieu. La musique 
et les danses offertes à Dieu en tribut de louanges, à l’occasion du trans-
fert de l’arche, n’avaient aucune ressemblance avec la dissipation qui 
caractérise la danse moderne. D’un côté, on s’attachait à glorifier Dieu ; 
de l’autre, on adopte une invention de Satan ayant pour but de porter 
les hommes à l’oublier et à le déshonorer.”—Patriarches et prophètes, p. 729 
(Bâle) et 687 (V&S) et Patriarchs and Prophets, p. 707.

b.  Décrivez le chœur, le cortège et la cérémonie qui accompagnèrent 
l’entrée de l’arche par les portes de Jérusalem, ainsi que la preuve 
de la généreuse hospitalité de David. Psaumes 24:7–10 ; 2 Samuel 
6:17–19.

“Les portes de la ville s’ouvrirent alors toutes grandes. Le cortège y 
pénétra, et l’arche fut déposée avec respect sous la tente érigée pour la 
recevoir. Devant l’enceinte sacrée, on éleva des autels pour les sacrifices. 
La fumée des offrandes de prospérité et des holocaustes, comme les 
nuées d’encens qui accompagnaient les prières et les actions de grâces 
d’Israël, montèrent vers le ciel. Le service terminé, le roi prononça lui-
même une bénédiction sur tout le peuple. Puis, avec une munificence 
toute royale, il fit distribuer des rafraîchissements à la multitude.

Toutes les tribus d’Israël avaient été représentées dans la célébration 
de ce service, l’événement le plus solennel qui eût marqué le règne de 
David, et durant lequel l’esprit de l’inspiration divine avait reposé sur 
le roi. Les derniers rayons du soleil couchant baignaient le tabernacle 
d’une sainte lumière ; le cœur de David s’élevait plein de reconnaissance 
vers Dieu, de ce que le symbole béni de sa présence fût placé si près du 
trône d’Israël.”—Ibid., p. 730 (Bâle) ou 688 (V&S).
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Mercredi  24 février

4.  L’ORGUEIL CONTRE LA PIÉTÉ

a.  Quel trait de caractère héréditaire se manifesta chez Mical, la fille 
de Saül, quand elle vit David rendre gloire à Dieu au lieu de la récla-
mer pour lui-même en tant que roi ? 2 Samuel 6:16, 20–23.

“Drapée dans sa dignité et son orgueil, la fille de Saül se scandalisa 
de voir le roi David déposer ses vêtements et son sceptre royaux et re-
vêtir le simple vêtement de lin porté par les prêtres. Elle pensa qu’il se 
déshonorait considérablement lui-même devant tout le peuple. Mais 
Dieu honora David à la vue de tout Israël en le dotant de son Esprit.”—
Spiritual Gifts, vol. 4A, p. 112-113.

b.  À quoi la cérémonie sacrée au cours de laquelle David ramena 
l’arche au sein de la nation est-elle comparée ? Apocalypse 14:12-
13 ; Daniel 12:2.

“David s’humilia lui-même, mais Dieu l’éleva. Sous l’inspiration, 
il chanta, joua de la harpe et produisit la plus charmante musique. Il 
éprouva, à un degré moindre, la sainte joie que tous les saints ressenti-
ront en entendant la voix de Dieu, lorsque leur captivité sera terminée 
et que Dieu conclura une alliance de paix avec tous ceux qui auront 
gardé ses commandements.”—Ibid., p. 113.

“[Daniel 12:2] Tous ceux qui sont morts dans la foi au message du 
troisième ange sortent glorifiés de leurs tombeaux pour entendre pro-
clamer l’alliance de paix conclue avec les fidèles observateurs de la loi 
de Dieu.”—La tragédie des siècles, p. 691-692.

c.  Après l’installation de l’arche sous la tente, le trône de David fut 
établi et le roi fut délivré de ses ennemis. À quoi aspirait-il ensuite ? 
2 Samuel 7:1–3.

d.  Comment l’Éternel répondit-il au désir de David ? Pourquoi ? Ver-
sets 4-5, 12-13 ; 1 Chroniques 22:7–10.
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Jeudi  25 février

5.  UN RÊVE CONFIÉ À UN AUTRE

a.  Comment David répondit-il au verdict divin ? 2 Samuel 7:18–22.

“David savait que l’œuvre qu’il avait formé le dessein d’accomplir 
eût ajouté un honneur à sa mémoire et une gloire de plus à son gou-
vernement ; mais il était parfaitement disposé à soumettre sa volonté à 
celle de Dieu. La résignation reconnaissante dont il montra l’exemple est 
rare, même parmi les chrétiens. Qu’il est fréquent de voir des hommes 
qui ont passé l’âge mûr se cramponner à l’espoir d’accomplir quelque 
grande œuvre à laquelle leur cœur est attaché, mais qu’ils sont impropres 
à accomplir ! Dieu peut leur faire comprendre, comme à David, que cette 
œuvre ne leur est pas destinée, mais que leur tâche consiste plutôt à pré-
parer la voie de celui qui la réalisera. Au lieu de s’incliner devant la vo-
lonté divine, ils se sentent blessés et se retirent de toute vie active. Que 
de gens se cramponnent avec une énergie désespérée à des charges qu’ils 
ne sont plus capables d’assumer, alors qu’un travail à leur portée est né-
gligé et que la grande œuvre qu’ils voulaient entreprendre est retardée 
ou abandonnée !”—Patriarches et prophètes, p. 734-735 (Bâle) et 690-691 (V&S).

b.  Que devons-nous comprendre quand Dieu ne répond pas favorable-
ment à nos désirs ? Ésaïe 55:8-9.

“Nos plans ne concordent pas toujours avec ceux du Seigneur. Dieu 
peut juger qu’il vaut mieux pour nous et pour sa cause nous empêcher 
d’accomplir nos plus chers désirs, comme il le fit pour David. […]

Dans son amour et son intérêt à notre égard, celui qui nous connaît 
mieux que nous-mêmes ne nous permet pas de chercher à satisfaire 
égoïstement notre ambition.”—Le Ministère de la guérison, p. 408-409.

Vendredi  26 février

RÉVISION PERSONNELLE

1.  Comment, par sa Parole, Dieu peut-il chercher à nous conduire à un 
niveau plus élevé ?

2.  Dieu pourrait-il me donner une deuxième chance de faire les choses 
mieux qu’avant ?

3.  Quelle caractéristique principale notons-nous concernant la procession 
accompagnant l’arche ?

4.  En quoi le transport de l’arche est-il similaire à la résurrection partielle 
dans Daniel ?

5.  Comment puis-je négliger l’appel de Dieu tandis que j’aspire active-
ment à autre chose ?



zx Sabbat 6 mars 2021

Offrande spéciale pour le fonds 
d’aide aux victimes

Dans les derniers jours, “il y aura 
de grands tremblements de terre, et, 
en divers lieux, des pestes et des fa-
mines  […] et sur la terre, il y aura 
de l’angoisse chez les nations qui ne 
sauront que faire, au bruit de la mer 
et des flots” (Luc 21:11, 25).

Avons-nous besoin d’évoquer les 
ouragans, les cyclones, les tsunamis, 
les tremblements de terre, les famines et 
les épidémies de cette décennie ? Les catas-
trophes coûtent bien des vies. Des dizaines de 
milliers de morts se produisent généralement avant qu’une pénurie alimen-
taire soit même rapportée par les principales sources d’information — 3 000 
morts de froid, 2 000 à cause d’une sécheresse extrême, etc. Cependant, le 
cœur de notre Père, rempli d’un amour infini, est sensible à tout cela.

“Il est assez naturel pour les êtres humains de penser que les grandes 
calamités sont le signe évident de grands crimes et de péchés énormes ; 
cependant, les hommes se trompent souvent en jugeant ainsi le carac-
tère. Nous ne vivons pas au moment du jugement rétributif. Le bien et 
le mal sont mélangés et les calamités s’abattent sur tous. Il arrive que des 
hommes dépassent les bornes de la protection divine ; Satan exerce alors 
son pouvoir sur eux et Dieu ne s’interpose pas. Job fut terriblement affligé 
et ses amis tentèrent de lui faire reconnaître que sa souffrance était le ré-
sultat du péché et il se sentit condamné. Ils présentèrent son cas comme 
celui d’un grand pécheur, mais le Seigneur les reprit pour la façon dont 
ils jugèrent son fidèle serviteur.”—The SDA Bible Commentary, vol. 3, p. 1140.

Et que dire des âmes qui souffrent de toutes ces calamités ? En fait, 
l’innocent souffre souvent avec le coupable. Des maisons sont détruites, les 
récoltes abîmées et des vies sont affectées. Quel est notre devoir ?

“Ne pas s’occuper du prochain malheureux, c’est faire une brèche à la 
loi divine. […] Nous devons nous occuper de toute personne qui souffre, 
et nous considérer comme les envoyés de Dieu pour soulager les nécessi-
teux jusqu’à l’extrême limite de nos possibilités. […] Nous devons exercer 
notre bonté envers tous les hommes, mais spécialement envers les frères 
en la foi.”—Sons and Daughters of God, p. 52.

“[Dieu] entrera certainement en jugement contre ceux qui négligent 
les âmes qu’il a rachetées, qui laissent périr ceux qui souffrent lorsqu’ils 
ont le pouvoir de les soulager.”—The Review and Herald, 10 décembre 1895.

Faisons de notre mieux, s’il vous plaît, lors de cette offrande spéciale 
en faveur du Fonds d’aide aux victimes, sachant qu’en faisant du bien 
aux créatures de Dieu qui sont dans la souffrance, c’est à lui que nous le 
faisons.

Le Département de la bienfaisance de la Conférence générale
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Leçon 10 Sabbat 6 mars 2021

Les secrets du succès
“Oui, son salut est près de ceux qui le craignent, afin que la 

gloire habite dans notre pays” (Psaumes 85:10).

“C’est la vénération de la loi qui donna de la force à Israël sous le 
règne de David.”—Prophètes et rois, p. 356.

Lecture proposée : Patriarches et prophètes, p. 691-694 (V&S) 
 ou 735-738 (Bâle).

Dimanche  28 février

1.  PROMESSE DE PROTECTION

a.  Citez un exemple illustrant la fidélité et la justice de David. 2 Sa-
muel 8:15 ; 9:1–6.

“On parla [à David] d’un fils de Jonathan, nommé Méphiboscheth, 
qui était boiteux. Lors de la défaite de Saül à Jizréel, la nourrice de cet 
enfant, voulant s’enfuir avec lui, l’avait laissé tomber et il était resté per-
clus pour la vie. Il fit venir le jeune homme auprès de lui et le reçut avec 
bienveillance.”—Patriarches et prophètes, p. 691 (V&S) ou 735 (Bâle).

 
b.  Quelle leçon missionnaire pouvons-nous apprendre de la manière 

dont David sut toucher le cœur de ce petit fils de Saül, sceptique à 
son égard ? 2 Samuel 9:7–13.

“Circonvenu par les ennemis de David, Méphiboscheth avait entre-
tenu des sentiments hostiles envers lui. Mais la générosité et la courtoi-
sie du monarque, ainsi que sa constante amabilité, gagnèrent le cœur 
du jeune homme”—Ibid.

“Avec amour et mansuétude, [approchez-vous] de ceux qui sont 
découragés et délaissés. Communiquez-leur votre courage, votre espé-
rance, votre force. Avec bonté, contraignez-les d’entrer.”—Les paraboles, 
p. 199 (V&S) ou 238-239 (Gland).
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Lundi  1er mars

2.  UN MALENTENDU LOURD DE CONSÉQUENCES

a.  Comment Hanun, roi des Ammonites, interpréta-t-il de manière 
totalement erronée un geste véritablement amical de la part de Da-
vid ? 2 Samuel 10:1–4.

“[Les Ammonites] étaient incapables de concevoir le généreux esprit 
qui avait inspiré le message de David. L’envie et les soupçons qui déna-
turent les meilleures intentions sont toujours inspirés par Satan. Prêtant 
l’oreille à ses conseillers, Hanun prit les envoyés du roi pour des espions 
et les accabla de mépris et d’insultes.

Dieu permit que les Ammonites donnassent pleine carrière aux 
mauvais sentiments de leurs cœurs, afin que leur vrai caractère fût ré-
vélé à David. Il ne voulait pas que son peuple formât une ligue avec 
cette nation païenne et fausse.”—Patriarches et prophètes, p. 736 (Bâle) ou 
692 (V&S).

b.  Quelle fut l’immédiate décision de Hanun lorsqu’il réalisa quelles 
étaient les conséquences potentielles de l’insulte infligée à Israël ? 
1 Chroniques 19:6-7.

“Certains que l’outrage infligé à Israël serait sûrement vengé, les 
Ammonites se préparèrent à la guerre. [1 Chroniques 19:6-7.]

“C’était là, en vérité, une alliance formidable. Les habitants de la ré-
gion située entre l’Euphrate et la mer Méditerranée s’étaient ligués avec 
les Ammonites pour écraser le peuple d’Israël. Le nord et l’est de Canaan 
étaient encerclés d’ennemis.”—Ibid., p. 693 (V&S) ou 737 (Bâle).

c.  Que dit Joab pour encourager son peuple ? Versets 8, 13. Comment 
le peuple fut-il inspiré et également épaté par David ? 2 Samuel 
10:17–19.

“Voyant l’enjeu de cette lutte, David prit lui-même le commande-
ment de ses troupes, et, grâce à la bénédiction de Dieu, il infligea aux 
alliés une défaite si désastreuse que les Syriens non seulement furent 
vaincus, mais devinrent tributaires d’Israël. Poussant ensuite la guerre 
contre les Ammonites avec vigueur, David captura leurs forteresses, et 
toute la région passa sous la domination d’Israël.”—Ibid.
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Mardi  2 mars

3.  DÉLIVRANCE ET REMERCIEMENTS

a.  Bien que les armes de notre lutte actuelle ne soient pas charnelles, 
comment l’issue de la bataille de David contre les Ammonites peut-
elle nous encourager ? 1 Samuel 2:30 (deuxième partie) ; 1 Jean 5:4-5.

“Les dangers mêmes qui avaient menacé la nation d’une complète 
destruction devinrent ainsi, entre les mains de Dieu, le moyen de l’éle-
ver à une grandeur sans précédent.”—Patriarches et prophètes, p. 693 (V&S) 
ou 737 (Bâle).

“Le royaume d’Israël avait alors atteint les limites promises à Abra-
ham et répétées plus tard à Moïse : « Je donne ce pays à ta postérité, de-
puis le fleuve d’Égypte jusqu’au grand fleuve, au fleuve de l’Euphrate. » 
Israël était devenu une nation puissante, respectée et redoutée des 
peuples qui l’environnaient. Dans l’intérieur de ses États, l’autorité de 
David était incontestée. Il jouissait, comme peu de souverains, de l’af-
fection et de la fidélité de son peuple. Il avait honoré Dieu : Dieu l’ho-
norait en retour.”—Ibid., p. 694 (V&S) ou 738 (Bâle).

b.  Que vit David dans les délivrances dont il fut l’objet ? Psaumes 
18:21-23, 36, 47-51 ; 44:5-9.

c.  Quelles occasions gratifiantes furent accordées à Israël durant cette 
période et pourquoi ? Psaumes 85:6–9 ; Proverbes 14:34.

“Sous le règne de David et de Salomon, Israël devint une nation 
puissante qui eut souvent l’occasion d’exercer une forte influence en 
faveur de la justice et de la vérité. Le nom de Dieu y était exalté et ho-
noré, et le but pour lequel les Israélites avaient été établis au pays de 
Canaan promettait de se réaliser pleinement. Les barrières avaient été 
renversées, et ceux qui venaient des pays païens pour chercher la vérité 
en Israël n’en repartaient pas déçus. Les conversions se multipliaient et 
l’Église de Dieu sur la terre s’agrandissait et prospérait. […]

David savait que le but suprême de Dieu en faveur d’Israël ne serait 
atteint que si les rois et le peuple cherchaient avec une vigilance inlas-
sable à parvenir à l’idéal qui était placé devant eux.”—Prophètes et rois, 
p. 15-16.
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Mercredi  3 mars

4.  LE DANGER RÔDE…

a.  Comment ce qui semblait être un petit péché s’infiltra-t-il dans la 
vie de David, préparant la voie à de plus grandes tentations ? 1 Jean 
2:15-16 ; Proverbes 5:18-19.

“[David] haït l’idolâtrie des nations environnantes et se montra sou-
cieux de soustraire Israël à sa séduction. Le peuple l’aima et l’honora 
grandement.

Souvent vainqueur dans ses conquêtes, il accrut sa richesse et sa 
gloire, mais sa prospérité l’éloigna de Dieu, et de nombreuses et fortes 
tentations l’assaillirent. Il adopta finalement la polygamie, pratique cou-
rante des rois de son temps, dont les tristes conséquences assombrirent 
sa vie. Sa première erreur fut de prendre plus d’une femme, contraire-
ment à la sage disposition divine, ce qui ouvrit le chemin à d’autres 
erreurs plus graves. Posséder de nombreuses femmes était considéré par 
les peuples idolâtres comme un surcroît d’honneur et de dignité, et Da-
vid adopta ce point de vue. Mais la discorde regrettable, les rivalités 
et la jalousie qui opposèrent ses multiples femmes et leurs enfants lui 
firent voir la malheureuse conséquence de son attitude.”—Conseils sur la 
conduite sexuelle, l’adultère et le divorce, p. 108.

b.  Quel ennemi invisible poursuivait David, exactement comme cha-
cun de nous ? Éphésiens 6:12. Quelle est notre seule défense ? Verset 
13 ; 1 Pierre 5:8-9 ; 4:7.

“Au sein de cette prospérité, cependant, un grand danger le guettait. 
Ce fut au temps de son plus grand triomphe extérieur que David courut 
le péril le plus sérieux.”—Patriarches et prophètes, p. 694 (V&S) ou 738 (Bâle).

“En chacun d’entre nous, deux pouvoirs luttent âprement pour la 
victoire. L’incrédulité rassemble ses forces, Satan à sa tête, afin de nous 
séparer de la Source de notre force. La foi rassemble les siennes, avec 
Christ, l’auteur et le consommateur de notre foi, pour chef. Le conflit 
progresse, heure après heure, à la vue de l’univers céleste. C’est un com-
bat rapproché, et la grande question est : Qui va l’emporter ? C’est à 
chacun d’en décider. Tous doivent prendre part à ce combat et lutter du 
côté de l’une ou de l’autre faction. On ne peut se soustraire à cet affron-
tement. […] Nous sommes exhortés à nous préparer à ce conflit.”—Sons 
and Daughters of God, p. 328.
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Jeudi  4 mars

5.  UN TRAVAIL INDIVIDUEL

a.  Quelle est la seule façon d’être victorieux dans la bataille contre 
l’ennemi ? Jacques 4:7-8.

“Notre devoir est de résister à l’ennemi par la force et la puissance 
du Seigneur Jésus-Christ ; et il nous est promis que le diable fuira loin de 
nous. Mais tous doivent réaliser qu’ils sont en danger et qu’il n’y a aucune 
assurance de sécurité, sauf à remplir les conditions de ce texte [Jacques 
4:7]. Le Seigneur dit : « Approchez-vous de Dieu ». Comment ? Par un 
examen secret et sérieux de votre cœur ; par une dépendance de Dieu en-
fantine, sincère et humble, en faisant connaître votre faiblesse à Jésus ; et 
en confessant vos péchés. C’est ainsi que vous pouvez vous approcher de 
Dieu, et il s’approchera de vous.”—Sons and Daughters of God, p. 346.

b.  Quelle doit être notre prière constante, et pourquoi ? Psaumes 
119:12–14 ; 139:23-24.

“Dieu conduit son peuple pas à pas. Il le fait passer par des che-
mins qui lui permettront de manifester ce qu’il a dans le cœur. Il en est 
qui surmontent un obstacle, mais échouent devant le suivant. Chaque 
difficulté est une épreuve que Dieu nous a préparée.”—Témoignages pour 
l’Église, vol. 1, p. 69-70.

“Il ne suffit pas qu’un homme se croie hors de danger en suivant la 
voix de sa conscience… La question qui doit être tranchée est celle-ci : 
Est-ce que la conscience est en harmonie avec la Parole de Dieu ? Sinon, 
on ne saurait se fier à elle sans danger, car elle induirait en erreur. La 
conscience doit être éclairée par Dieu. Il faut prendre le temps néces-
saire pour étudier les Écritures et pour prier. Ainsi, l’esprit sera stabilisé, 
fortifié, pacifié.”—Pour un bon équilibre mental et spirituel, vol. 1, p. 333.

Vendredi  5 mars

RÉVISION PERSONNELLE

1.  Comment puis-je parvenir à être en bénédiction pour quelqu’un comme 
David le fut pour Méphiboscheth ?

2.  Quelle impression David fit-il à sa propre armée, et comment ?
3.  Pourquoi Israël put-il atteindre une étonnante envergure durant le 

règne de David ?
4.  Citez quelques pièges subtils dans lesquels nous pouvons être empêtrés, 

comme le fut David.
5.  Que dois-je réaliser au sujet de ma conscience?
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Leçon 11 Sabbat 13 mars 2021

Quiconque s’élève  
sera abaissé

“La voie des perfides est rude” (Proverbes 13:15, dernière partie).

“Ceux qui pensent pouvoir voiler leur culpabilité derrière l’exemple 
de David peuvent apprendre, par le récit sacré, que le chemin du mal est 
dur.”—Patriarches et prophètes, p. 701 (V&S) ou 746 (Bâle).

Lecture proposée : Patriarches et prophètes, chapitre 71.

Dimanche  7 mars

1.  À L’AISE SUR LE CHEMIN LARGE

a.  Décrivez ce qui fit s’égarer David. 2 Samuel 11:1–4. Quel avertisse-
ment avons-nous contre ce péché ? Hébreux 13:4.

“Ce fut l’esprit de suffisance et la bonne opinion de soi-même qui 
préparèrent la chute de David. La flatterie, les subtiles séductions du 
pouvoir et du luxe ne furent point sans effet sur lui. […] Selon les mœurs 
des monarques orientaux, les désordres intolérables des sujets étaient 
pardonnables chez le roi. Le prince jouissait de licences qui n’étaient 
pas accordées aux simples mortels. Tout cela avait contribué à atténuer 
chez David la notion du caractère odieux du péché. Au lieu de s’appuyer 
constamment, et avec humilité, sur la puissance divine, il se confia en 
sa sagesse et en sa force. […]

[David] croyait pouvoir jouir tranquillement du fruit de ses victoires, 
comme des honneurs de son habile administration. C’est dans ce mo-
ment de vigilance assoupie, au sein du bien-être, que l’ennemi va tenter 
de s’emparer de son esprit. David oubliera-t-il que si Dieu l’a comblé de 
faveurs, c’est pour l’inciter à plus de vigilance et à une conduite irrépro-
chable ? Hélas ! entouré d’aise et de sécurité, il relâcha l’étreinte qui le lie 
au Seigneur, se laissa guider par Satan, et attira sur son âme la tache du 
péché. Lui qui avait été choisi par le Ciel comme conducteur de la na-
tion, élu de Dieu pour exécuter sa loi, il en foula lui-même les préceptes 
aux pieds.”—Patriarches et prophètes, p. 739-740 (Bâle) et 695-696 (V&S).
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Lundi  8 mars

2.  LA VOIE DESCENDANTE

a.  Comment Jésus explique-t-il ce qui rend une personne vulnérable 
au péché ? Jean 15:5 (dernière partie) ; Romains 8:5-6.

“Tout ce qui éloigne notre esprit de Dieu, tout ce qui nous porte à la 
suffisance ou à l’orgueil ouvre la voie à des défaites. […]

Aussitôt que Satan peut séparer notre âme de Dieu, notre unique 
force, il se met à éveiller les désirs impurs de notre nature charnelle. 
Le travail de l’ennemi n’est point brusque ; il n’y va pas d’une ma-
nière soudaine et éclatante ; son œuvre consiste à miner sourdement 
nos principes ; elle commence par des choses apparemment petites : par 
le relâchement de la fidélité envers Dieu et de la disposition à s’appuyer 
entièrement sur lui ; par une inclination à suivre les coutumes et les 
pratiques du monde.”—Patriarches et prophètes, p. 740 (Bâle) ou 696 (V&S).

b.  Qu’est-ce qui compliqua la situation de David ? 2 Samuel 11:5. Ex-
pliquez pourquoi Dieu ne pouvait pas faire réussir la tentative de 
David de couvrir sa faute. Versets 10–13.

“Tous les efforts du roi pour cacher sa faute restent sans succès. 
Tombé entre les griffes de l’ennemi, il se voit entouré de dangers et en 
face d’un déshonneur plus amer que la mort.”—Ibid., p. 696-697 (V&S) ou 
741 (Bâle).

c.  Comment David se sentait-il alors qu’il était tenté de commettre 
péché sur péché, et qu’en pensait Dieu ? Versets 14–17, 26-27 ; 
Psaumes 32:3-4.

“[David] n’aperçoit qu’un moyen d’échapper au sort qui l’attend, 
et, dans son affolement, il se décide à franchir le pas qui sépare l’adul-
tère de l’homicide. L’être qui avait consommé la destruction de Saül 
cherchait à faire aussi la ruine de David. Quoique les tentations fussent 
différentes, elles conduisaient également à la transgression de la loi de 
Dieu.”—Ibid., p. 697 (V&S) et 741 (Bâle).

“[David] avait trouvé des prétextes à sa conduite coupable jusqu’à 
ce qu’elle paraisse acceptable à ses propres yeux. Une mauvaise décision 
avait préparé la voie à la suivante. […]

Lorsque David s’éloigna de Dieu et entacha son caractère vertueux 
par ses crimes, il ne fut plus un homme selon le cœur de Dieu.”— 
Spiritual Gifts, vol. 4A, p. 86-87.
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Mardi  9 mars

3.  UN REPROCHE SÉVÈRE

a.  Quel message Dieu envoya-t-il par le prophète Nathan ? 2 Samuel 
12:1–9.

“Dans sa miséricorde, Dieu ne permit pas que David fît naufrage. […]
Par amour pour Israël, il s’interposa. Avec le temps, la faute du roi 

fut connue, et on le soupçonna d’être coupable de la mort d’Urie. Le 
Dieu qui l’avait soutenu et élevé était déshonoré, et son nom exposé à 
l’opprobre. D’autre part, le niveau de la piété baissait, et l’horreur du pé-
ché était oblitérée dans bien des cœurs. Les mécréants s’enhardissaient 
dans le mal.”—Patriarches et prophètes, p. 698 (V&S) ou 742-743 (Bâle).

 
b.  Dites quelles furent la réponse de David et l’expression de l’immé-

diate miséricorde de Dieu envers lui. Verset 13. Quelles devaient 
être néanmoins quelques-unes des amères conséquences de son pé-
ché ? Versets 10–12, 14.

“Alors David s’éveilla comme d’un rêve et comprit son péché, ne 
cherchant aucune excuse ni aucune circonstance atténuante à son at-
titude, comme le fit Saül. Au contraire, saisi de remords et d’une afflic-
tion sincère, il courba la tête devant le prophète de Dieu et reconnut sa 
culpabilité. Nathan annonça alors à David que, suite à son repentir et 
à son humble confession, Dieu écartait de lui une partie des malheurs 
annoncés, et épargnait sa vie. Cependant David devait être puni pour 
avoir donné aux ennemis du Seigneur l’occasion de blasphémer, une 
occasion saisie par eux de nos jours encore. Les sceptiques ont attaqué 
le christianisme et ridiculisé la Bible, soutenant que David est appelé un 
homme selon le cœur de Dieu. […]

Le Seigneur manifesta son déplaisir à cause de la polygamie de Da-
vid, en le frappant par ses jugements et en permettant à sa propre mai-
son de se dresser contre lui. Il permit à de terribles malheurs d’atteindre 
David, appelé par ailleurs, à cause de son intégrité, un homme selon le 
cœur de Dieu, afin de montrer aux générations futures que nul ne sera 
justifié dans ses péchés, et qu’il punira les coupables, quelque justes et 
favorisés du Seigneur qu’ils aient pu être, lorsqu’ils le suivaient dans la 
pureté de leur âme. Quand les justes se détournent de leur justice pour 
faire le mal, leur justice passée ne peut les sauver de la colère d’un Dieu 
juste et saint.”—Conseils sur la conduite sexuelle, l’adultère et le divorce, p. 109.
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Mercredi  10 mars

4.  BESOIN D’UNE REPENTANCE SINCÈRE

a.  Décrivez la profondeur de la sincère repentance de David. Psaumes 
51:3-6, 9, 12-16. Quel appel nous lance-t-il ouvertement à travers ses 
chants ?

“David se repentit de son péché dans la poussière et dans la cendre. 
Implorant le pardon de Dieu, il ne cacha pas son repentir aux grands et 
même aux serviteurs de son royaume. Il composa à ce sujet un psaume 
destiné à être chanté par les générations futures, afin que d’autres ap-
prennent la triste histoire de sa vie.

Ces psaumes étaient chantés [par tout Israël] […]. David savait qu’en 
avouant sa culpabilité, ses péchés viendraient à la connaissance des gé-
nérations futures, et en exposant son cas, il montra en qui il plaçait sa 
confiance et son espoir de pardon.”—Conseils sur la conduite sexuelle, l’adul-
tère et le divorce, p. 111.

“[David] ne se berça pas de l’illusion que le péché était une chose 
avec laquelle il n’avait rien à voir et qui ne le concernait pas. Quand il 
vit les profondeurs de la perfidie de son cœur, il fut foncièrement dé-
goûté de lui-même et pria pour que Dieu le préserve par sa puissance du 
péché de la présomption et le purifie de ses fautes secrètes.”—The SDA 
Bible Commentary, vol. 3, p. 1147.

b.  S’agissant du péché, de quoi devons-nous tous être conscients ? Ézé-
chiel 33:12-13, 18 ; 1 Jean 3:4.

“Le péché est le péché, peu importe que celui qui le commette soit 
assis sur un trône ou foule les humbles sentiers de la vie. Le jour vient 
où tous ceux qui ont commis des péchés les confesseront, bien qu’il soit 
trop tard pour qu’ils soient pardonnés. Dieu attend longuement que 
le pécheur se repente. Il fait preuve d’une admirable tolérance ; mais 
finalement, il devra demander au transgresseur de sa loi de rendre des 
comptes. […]

Le fils de Dieu sincère ne prend aucun commandement à la légère. 
[…]

Il est dangereux de fermer les yeux et d’endurcir notre conscience 
pour ne pas voir, ne pas réaliser que nous péchons. Il nous faut appré-
cier l’instruction reçue au sujet du caractère odieux du péché afin de 
pouvoir nous repentir.”—Ibid.
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Jeudi  11 mars

5.  MATIÈRE À RÉFLEXION
a.  Comment savons-nous que Dieu accepte la repentance ? Psaumes 

51:16-17 ; 32:1-2, 5–7.

“David ne s’abandonne pas au désespoir. Il voit dans les promesses 
divines au pécheur repentant la preuve de son pardon et de la faveur du 
ciel restituée.”—Patriarches et prophètes, p. 703 (V&S) ou748 (Bâle).

b.  Comment la repentance de David nous encourage-t-elle ? Ésaïe 
55:7 ; 1 Jean 1:9.

“Bien des gens ont murmuré contre ce qu’ils appellent l’injustice 
de Dieu pardonnant à David une faute énorme, alors qu’il avait rejeté 
Saül pour avoir commis ce qui leur paraît des péchés moins graves. Ils 
oublient que David s’humilia et se confessa, tandis que Saül méprisa les 
réprimandes et s’endurcit dans l’impénitence.

Cet épisode de l’histoire de David a une grande signification pour 
le pécheur repentant. C’est l’un des exemples les plus frappants qui 
nous soient donnés des luttes et des tentations de l’humanité, comme 
d’une véritable repentance envers Dieu et de la foi en Jésus-Christ. Cet 
exemple a été dans tous les siècles une source de consolation pour les 
âmes qui, victimes de la tentation, se débattaient sous le fardeau de leur 
culpabilité. Des milliers d’enfants de Dieu, qui avaient été entraînés au 
péché, et qui étaient prêts à se laisser aller au désespoir, se sont rappelé 
comment Dieu avait accepté la repentance et la confession sincères de 
David, tout en lui laissant souffrir les suites de sa transgression ; ce sou-
venir leur a donné le courage de se repentir et de s’efforcer de nouveau 
de marcher dans la voie des commandements de Dieu.

Toute âme qui, reprise par Dieu, reconnaît ses fautes et consent à les 
confesser humblement peut être assurée qu’il y a pour elle de l’espoir. 
Tout homme qui reçoit avec foi les promesses de Dieu trouvera le par-
don.”—Ibid., p. 703-704 (V&S) et 748-749 (Bâle).

Vendredi  12 mars

RÉVISION PERSONNELLE
1.  Quel genre d’entourage pourrait avoir tendance à me faire chuter ?
2.  Quand David était-il un homme selon le cœur de Dieu, et quand ne 

l’était-il pas ?
3.  Que puis-je apprendre de David si quelqu’un me fait face comme le fit 

Nathan ?
4.  Pourquoi une repentance profonde, sincère, est-elle si importante pour 

chacun de nous ?
5.  Comment l’histoire tragique de la chute de David nous apporte-t-elle 

un espoir ?
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Leçon 12 Sabbat 20 mars 2021

Des conséquences déchirantes
“Ne te réjouis pas à mon sujet, mon ennemie ! Car si je suis tom-

bée, je me relèverai ; si je suis assise dans les ténèbres, l’Éternel sera 
ma lumière” (Michée 7:8).

“Si Dieu fait passer David sous la verge, il ne le supprime pas. La 
fournaise de l’épreuve a pour but de purifier et non de consumer.”—Pa-
triarches et prophètes, p. 714 (V&S) ou 762 (Bâle).

Lecture proposée : Patriarches et prophètes, p. 705-714 (V&S) 
 ou 750-762 (Bâle).

Dimanche  14 mars

1.  AMÈRES CONSÉQUENCES DU PÉCHÉ

a.  Expliquez les changements qui apparurent après que David eut pé-
ché. Proverbes 6:32-33.

“Quoique David se repentît de son péché, qu’il en fût pardonné, 
et qu’il rentrât dans la faveur de Dieu, il n’en moissonna pas moins les 
fruits funestes de la semence qu’il avait jetée en terre. Les jugements qui 
le frappèrent, lui et sa maison, témoignent de l’horreur que Dieu a du 
péché. […]

Jusqu’à ce moment-là, la Providence avait préservé David des com-
plots de ses ennemis, notamment en ce qui concernait Saül. Mais son 
péché changea ses rapports avec un Dieu qui, à aucun prix, ne sanc-
tionne l’iniquité.

D’autre part, à partir de sa chute, il ne fut plus tout à fait le même 
homme. Accablé par le poids de sa faute et la crainte de ses lointaines 
conséquences, humilié devant ses sujets, il voit son influence diminuer. 
Jusque-là on avait attribué sa prospérité à son obéissance consciencieuse 
aux commandements de Dieu. Mais son peuple, qui connaît son crime, 
se laisse entraîner au mal plus librement. Son autorité dans sa propre 
famille a baissé. Ses droits à l’obéissance et au respect de ses enfants sont 
méconnus. Le souvenir constant de sa culpabilité lui ferme la bouche 
quand il devrait parler avec fermeté, et il est comme paralysé quand il 
faudrait sévir avec rigueur. La conduite de ses fils se règle sur son mau-
vais exemple, et Dieu, ne jugeant pas à propos d’intervenir, laisse les 
causes produire librement leurs effets naturels. David fut ainsi durement 
châtié.”—Patriarches et prophètes, p. 701 (V&S) et 745-746 (Bâle).
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Lundi  15 mars

2.  DE MÉCHANTS FILS

a.  Qu’est-il écrit à propos d’Amnon, le fils premier-né de David ? 2 Sa-
muel 13:1-2, 10–16. Pourquoi David négligea-t-il d’exécuter ce que 
lui dictaient ses convictions étant donné l’acte violent d’Amnon ? 
Verset 21 ; Romains 2:1.

“Son fils aîné, Amnon, coupable d’adultère, d’un crime honteux et 
contre nature que la loi punissait de mort, crime doublement grave en 
raison des circonstances, n’avait été ni poursuivi ni châtié par David. Le 
roi, au souvenir de son propre péché, n’avait pas osé punir Amnon.”—
Patriarches et prophètes, p. 705 (V&S) et 750 (Bâle).

b.  De quoi devrions-nous prendre conscience à propos de la façon 
dont Amnon fut traduit en justice ? 2 Samuel 13:28-29, 32 ; Pro-
verbes 29:15.

“Parce que les dispositions égoïstes d’Amnon et de plusieurs de ses 
frères ne furent jamais contrecarrées, celui-ci chercha toujours à satis-
faire ses désirs sans se soucier de la volonté de Dieu. Après son grand 
péché, l’Éternel fit preuve de patience envers lui et lui accorda deux ans 
pour se repentir. Mais Amnon continua à vivre dans le péché. Il mourut 
chargé de son crime et ne pourra échapper au juste châtiment de Dieu 
lors du jugement. […]

Quand les parents ou les gouvernements oublient de punir l’iniqui-
té, il arrive que Dieu prenne les choses en main. Le frein qu’il oppose à 
la puissance du mal se relâche quelque peu, et la suite amène la puni-
tion du péché par le péché même.”—Ibid., p. 706 (V&S) ou 750-751 (Bâle).

c.  Comment David géra-t-il le crime d’Absalom ? 2 Samuel 13:38-39 ; 
14:21–24, 28.

“Le crime d’Absalom méritant une punition, le roi ne lui permit pas 
de revenir […]

Quelque tendresse qu’il ressentît pour ce beau et intelligent jeune 
homme, il lui paraissait nécessaire, pour donner une leçon, tant à  
Absalom qu’à tout le peuple, de manifester l’horreur que lui inspirait 
le crime qu’il avait commis. Absalom vécut ainsi deux ans à Jérusalem 
sans pouvoir se présenter à la cour.”—Ibid., p. 706-707 (V&S) ou 751-752 
(Bâle).
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Mardi  16 mars

3.  CHARISME, CHARME… ET PERFIDIE

a.  Qu’est-ce qui faisait que le peuple était tant attiré par Absalom ? 
Avec quelle habileté se servait-il de ses avantages tandis que le roi, 
ne se méfiant pas, renouait pas à pas avec lui ? 2 Samuel 14:25-26 ; 
15:1–6.

“[La] sœur [d’Absalom], qui vivait auprès de lui et rappelait le tort 
irréparable qu’elle avait souffert, donnait au peuple l’impression que le 
jeune prince était plutôt un héros qu’un malfaiteur. […] Le roi manqua 
de sagesse en permettant à cet homme ambitieux, impulsif et passionné 
de ronger son frein deux ans durant sur des torts imaginaires, et de de-
meurer à Jérusalem sans consentir à l’admettre en sa présence, ce qui lui 
avait acquis la sympathie du peuple.

Avec le souvenir de sa faute toujours devant les yeux, David parais-
sait moralement paralysé. Autant il avait été courageux et décidé, autant 
il était maintenant faible et irrésolu. Tout cela diminuait son autorité 
sur le peuple […]

Grâce à Joab, Absalom fut de nouveau admis à se présenter devant 
son père. Une réconciliation extérieure eut lieu, mais le jeune homme 
n’en continua pas moins ses menées ambitieuses. S’entourant d’un train 
de maison presque royal, il entretenait des chevaux et des chariots, et 
se faisait précéder d’une garde de corps de cinquante hommes. Ainsi, 
tandis que le roi tendait de plus en plus vers la solitude et la retraite, 
Absalom briguait assidûment la faveur populaire.

La faiblesse et l’irrésolution de David s’étendirent bientôt à ses su-
bordonnés. L’administration de la justice souffrait de négligences et de 
délais, causes de mécontentement qu’Absalom tournait habilement à 
son avantage. Jour après jour, ce jeune homme d’aspect noble et im-
posant se présentait à la porte de la ville, où une foule de plaignants 
attendaient le moment de lui présenter leurs griefs. Absalom écoutait 
leurs doléances, leur exprimait sa sympathie et déplorait l’inertie du 
gouvernement. […] [2 Samuel 15:3, 5.]

Le mécontentement fomenté par les menées insidieuses du jeune 
prince gagnait rapidement du terrain. Les louanges d’Absalom étaient 
sur toutes les lèvres, et on le considérait généralement comme l’héri-
tier du trône. Fier d’un tel prétendant, le peuple le croyait digne de cet 
honneur et manifestait le désir de le voir monter sur le trône. [2 Samuel 
15:6.] Le roi, aveuglé par l’affection qu’il portait à ce fils, ne se doutait 
de rien. Il se figurait que le train magnifique mené par lui avait pour 
but d’honorer la cour et d’exprimer sa joie d’être réconcilié avec son 
père.”—Patriarches et prophètes, p. 707-708 (V&S) et 752-753 (Bâle).
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Mercredi  17 mars

4.  ÉMERGENCE D’UNE CRISE

a.  Expliquez le plan hypocrite d’Absalom. 2 Samuel 15:7–12 ; Psaumes 
55:22.

“Cette insigne hypocrisie de la part d’Absalom avait pour but non 
seulement d’aveugler le roi, mais de gagner la confiance du peuple pour 
le pousser plus sûrement à se soulever contre le monarque divinement 
établi.”—Patriarches et prophètes, p. 709 (V&S) ou 753 (Bâle).

b.  Racontez l’étonnante nouvelle qui fut apportée à David et la straté-
gie qu’il adopta. 2 Samuel 15:13–17. Quel noble but poursuivait-il 
en agissant de cette manière ?

“Absalom fit la revue de ses troupes à Hébron. Les rebelles étaient 
donc aux portes de Jérusalem. Devant ce grand péril, David secoue 
la torpeur qui l’accable depuis si longtemps et s’apprête à faire face à 
l’orage avec toute la vigueur de ses jeunes années.

Du haut de son palais, il jette les regards sur sa capitale, « joie de 
toute la terre, cité du grand Roi ». Il frissonne à la pensée que Jérusalem 
puisse être inondée de sang, livrée au carnage et à la dévastation. Doit-il 
faire appel à ses sujets restés fidèles, et la défendre farouchement ? Sa 
décision est prise : non, il ne permettra pas que les horreurs de la guerre 
profanent la ville sainte ; il quittera Jérusalem ; il mettra à l’épreuve 
la fidélité de son peuple et lui donnera l’occasion de venir se ranger 
sous son drapeau. De toutes façons, en cette grave circonstance, son de-
voir est de défendre l’autorité dont le ciel l’a investi. Quant à l’issue du 
conflit, il la remet entièrement entre les mains de Dieu.”—Ibid., p. 709-
710 (V&S) ou 754 (Bâle).

c.  En cette heure tragique, comment David fut-il réconforté, tout par-
ticulièrement par la foi d’homme tels que Ittaï, le Gathien ? Versets 
18–23 ; Michée 7:8.

“Avec son désintéressement habituel, il ne peut consentir que ces 
étrangers, venus se mettre sous sa protection, soient enveloppés dans 
son malheur. […] Ces hommes s’étaient convertis du paganisme à  
Jéhovah, et ils montraient noblement leur fidélité à leur Dieu et à leur 
roi. David accepta avec gratitude leur dévouement à sa cause chance-
lante.”—Ibid., p. 710 (V&S) et 755 (Bâle).
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Jeudi  18 mars

5.  DE LA NOBLESSE AU SEIN DE LA SOUFFRANCE

a.  David désirant de tout son cœur conserver l’arche de Dieu près de 
lui, quelle décision désintéressée prit-il ? 2 Samuel 15:24–29.

“Comme monarque divinement choisi de l’héritage du Seigneur, 
[David] porte une responsabilité solennelle. […] Sans autorisation di-
vine, ni le grand prêtre ni le roi n’ont le droit de déplacer le symbole 
de sa présence. David sait, en outre, que s’il ne suit pas strictement les 
préceptes divins, l’arche sera plutôt une cause de désastre que de suc-
cès. Son grand péché, qui est toujours devant lui, lui rappelle que cette 
conspiration est un juste châtiment de Dieu.”—Patriarches et prophètes, 
p. 710-711 (V&S) ou 755-756 (Bâle).

b.  Comment tout pécheur peut-il être réconforté par l’espérance expri-
mée par David en cette heure sombre ? Verset 30 ; 16:5–12 ; Psaumes 
3:2-4.

“David ne laissa échapper aucune plainte. Son psaume le plus par-
lant [Psaume 3] fut celui qu’il chanta en faisant l’ascension du mont des 
Oliviers.”—Conflict and Courage, p. 181.

“Quand David[…] gravissait, nu-pieds, le mont des Oliviers, Dieu 
eut compassion de lui. Bourrelé de remords, le roi avait pris le sac et 
la cendre. En larmes, le cœur brisé, il implora l’Éternel qui n’abandon-
na pas son serviteur. Jamais il n’avait été aussi près du cœur de Dieu 
qu’au moment où, repris par sa conscience, il fuyait les ennemis que 
son propre fils avait soulevés contre lui.”—Heureux ceux qui, p. 19.

Vendredi  19 mars

RÉVISION PERSONNELLE

1.  Pourquoi David, homme habituellement fort, semblait-il dans un état 
de stupeur paralysante ?

2.  Comment pouvons-nous éviter de répéter les erreurs que fit David dans 
sa vie de famille ?

3.  Quels peuvent être les facteurs déclenchants d’un Absalom dans 
l’Église ?

4.  Citez des preuves de la noblesse de David pendant cette période.
5.  Pourquoi David pouvait-il avoir confiance en Dieu même en ces temps 

douloureux ?
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Leçon 13 Sabbat 27 mars 2021

Un héritage de miséricorde  
et de justice

“Ne m’abandonne pas, ô Dieu ! même dans la blanche vieillesse, 
afin que j’annonce ta force à la génération présente, ta puissance à 
la génération future !” (Psaumes 71:18).

“Glorieuses sont les promesses faites à la maison de David, pro-
messes qui embrassent les âges éternels et ont leur couronnement en la 
personne de Jésus-Christ !”—Patriarches et prophètes, p. 732 (V&S).

Lecture proposée : Patriarches et prophètes, p. 714-732 (V&S) 
 ou 762-780 (Bâle).

Dimanche  21 mars

1.  LA RÉBELLION EST ÉCRASÉE

a.  Quel était le grand souci de David alors qu’il se préparait au com-
bat ? 2 Samuel 18:1–5. Comment Absalom mourut-il pourtant ? Ver-
sets 9-10, 14-15.

“En contemplant ces forces ennemies, la pensée dominante dans le 
cœur du roi n’est pas le souci de sa couronne, de son royaume ni même 
de sa vie, dont le sort dépend cependant du résultat de la bataille qui va 
se livrer. Le cœur de ce père est rempli d’appréhension et de pitié pour 
son fils rebelle.”—Patriarches et prophètes, p. 718 (V&S) ou 766 (Bâle).

b.  Pourquoi Joab mit-il un coup d’arrêt à la réaction de David ? Versets 
32-33 ; 19:1–8.

“Dieu donne au peuple le motif d’une immense joie: il vient de 
remporter contre une très dangereuse sédition une victoire éclatante, et 
celle-ci est transformée en un jour de deuil pour un homme dont l’or-
gueil et la trahison avaient coûté la vie à des milliers de braves gens ! […]

Si dure et cruelle que soit cette réprimande pour son cœur meurtri, 
David ne montre aucun ressentiment. Son général a raison. Il descend 
et se tient à la porte de la ville pour accueillir par des paroles de félici-
tation et d’encouragement ses braves soldats de retour de la bataille.”—
Ibid., p. 720-721 (V&S) et 769 (Bâle).
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Lundi  22 mars

2.  BÉNÉDICTION ET PRÉSOMPTION

a.  Donnez des exemples ultérieurs de la continuelle noblesse d’esprit 
de David et des soins dont Dieu l’entourait. 2 Samuel 19:18–23 ; 
23:14–17.

“Après la mort d’Absalom, Dieu changea le cœur des Israélites pour 
que tous, comme un seul homme, soient du côté de David. Schimeï, qui 
avait maudit David pendant son humiliation, craignant pour sa vie, fut 
parmi les premiers rebelles à aller à la rencontre du roi quand il revint à 
Jérusalem. […] Ceux qui furent témoins de sa conduite injurieuse pous-
sèrent David à ne pas lui épargner la vie parce qu’il avait maudit l’oint 
de l’Éternel. Mais David les réprimanda. Non seulement il préserva la 
vie de Shimeï, mais il lui pardonna miséricordieusement.”—Spiritual 
Gifts, vol. 4A, p. 91.

b.  Bien que la restauration du royaume de David ne fût ni immédiate 
ni facile, que put-il déclarer ? Chapitre 22:1–3, 7, 18-19, 51.

c.  Quelle erreur David commit-il plus tard dans sa vie ? 1 Chroniques 
21:1–7.

“C’étaient l’orgueil et l’ambition qui poussaient le roi à cela. Ce 
dénombrement devait forcément mettre en contraste les débuts et la fin 
de son règne, révéler les progrès réalisés et augmenter, chez le peuple 
et chez le roi, une confiance nationale déjà trop grande. [1 Chroniques 
21:1.] La prospérité dont Israël avait joui sous David était due à la béné-
diction de Dieu et non à l’habileté de son roi, ou à la force de ses armées. 
En augmentant les effectifs militaires, on allait donner aux nations en-
vironnantes l’impression que la confiance d’Israël reposait non sur la 
puissance du Très-Haut, mais sur celle de ses guerriers.”—Patriarches et 
prophètes, p. 724 (V&S) et 773 (Bâle).

d.  De quoi David prit-il conscience concernant le dénombrement ? 
2 Samuel 24:10. Quel choix fit-il parmi les options que Dieu lui 
proposa ? Versets 11–14.

“Le peuple n’avait pas moins caressé les ambitions qui avaient pous-
sé David à son projet. De même que Dieu avait châtié David par le péché 
d’Absalom, il punissait par l’erreur du roi les péchés d’Israël.”—Ibid., p. 
725 (V&S) et 774 (Bâle).
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Mardi  23 mars

3.  ACCEPTATION ET ABDICATION

a.  Pourquoi tant de gens durent-ils souffrir et quel fut l’effet de l’inter-
cession de David ? 2 Samuel 24:15–17, 21, 25.

“Une destruction rapide s’ensuivit. Soixante-dix mille personnes 
furent détruites par la peste. David et les anciens d’Israël étaient dans 
une profonde humiliation et se lamentaient devant le Seigneur. Comme 
l’ange de l’Éternel était sur le point de détruire Jérusalem, Dieu lui or-
donne d’arrêter son œuvre de mort. Malgré la rébellion de son peuple, 
ce Dieu plein de pitié l’aime toujours. L’ange, vêtu de ses vêtements 
guerriers et son épée nue à la main, levée contre Jérusalem, se révèle à 
David et à ceux qui étaient avec lui. David fut terriblement effrayé. Ce-
pendant, il crie dans sa détresse et sa compassion pour Israël. Il supplie 
Dieu d’épargner les brebis. Avec angoisse, il confesse : « C’est moi qui 
ai péché et qui ai mal agi. Que ta main soit sur moi et sur la maison de 
mon père, mais pas sur le peuple. » Dieu s’adressa à David par son pro-
phète et il lui ordonna d’offrir un sacrifice d’expiation pour son péché. 
David s’y consacra et sa repentance fut acceptée.”—Spiritual Gifts, vol. 4A, 
p. 92-93.

b.  Comment les prières de David réclamant la grâce de Dieu furent-
elles exaucées lors du dernier enjeu de sa vie ? Psaumes 71:9, 18 ; 
1 Rois 1:5-6, 15–21, 32–35, 39.

“Adonija se rebellait maintenant contre l’autorité de Dieu qui, 
comme successeur de David, avait désigné Salomon, plus qualifié tant 
par ses dons naturels que par son caractère religieux, pour occuper le 
trône que son frère plus âgé. Malgré que ce choix fût connu de tous, 
cela n’empêcha pas Adonija de trouver des adhérents. Joab, qui, malgré 
ses crimes, était resté fidèle à la couronne, ainsi qu’Abiathar, le grand 
prêtre, se joignirent cette fois à la conspiration. […]

David abdiqua sur-le-champ en faveur de Salomon, qui fut immé-
diatement proclamé roi. La conspiration était étouffée. Les principaux 
fauteurs de cette révolte étaient passibles de mort. […] Joab et Adonija 
furent momentanément épargnés, mais ils subirent la peine capitale 
après la mort de David. La sentence qui frappait le fils du roi complétait 
le quadruple châtiment annoncé par Dieu pour témoigner son horreur 
du péché commis par le roi d’Israël [2 12:5-6].”—Patriarches et prophètes, 
p. 726-727 (V&S) ou 775-776 (Bâle).
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Mercredi  24 mars

4.  L’HÉRITAGE DE LA FOI

a.  Expliquez le conseil donné par David à Salomon et le grand souci 
qu’il avait à la fin de sa vie. 1 Rois 2:1–4 ; 1 Chroniques 28:9.

“David éprouvait une profonde sollicitude pour Salomon. […] Il 
avait appris par expérience que le Seigneur ne sanctionnera jamais les 
mauvaises actions, qu’on les trouve chez les plus nobles princes ou chez 
les plus humbles des sujets ; mais il punira d’autant plus sévèrement le 
chef de son peuple qu’il aura une position comportant davantage de 
responsabilités que ses sujets. Les péchés commis par les chefs d’Israël 
ont tendance à amoindrir le caractère odieux du crime dans l’esprit et 
la conscience du peuple. De plus ils finissent par être connus des autres 
nations qui ne craignent pas Dieu, mais bafouent son autorité, et cela les 
conduit à blasphémer contre le Dieu d’Israël. David commande solen-
nellement à son fils de se conformer strictement à la loi de Dieu et d’en 
observer tous ses commandements. ”—Spiritual Gifts, vol. 4A, p. 94-95.

b.  Sur quoi d’autre David se focalise-t-il maintenant ? Versets 10, 20 ; 
29:3, 9.

“Par son ange, le Seigneur instruisit David et lui donna un modèle 
de la maison que Salomon devait édifier pour lui. L’ordre avait été don-
né à un ange de se tenir auprès de David tandis qu’il rédigeait, au bé-
néfice de Salomon, d’importantes instructions au sujet des dispositions 
de la maison. Le cœur de David était à l’ouvrage. Il mit beaucoup de 
sérieux et de dévotion aux préparatifs de la construction ; il n’épargna 
ni labeur ni dépenses, mais fit au contraire des dons importants, tirés de 
ses fonds propres, donnant par là un noble exemple à ses sujets, qu’ils 
n’hésitèrent pas à suivre de tout leur cœur.”—Ibid., p. 94.

c.  Comment l’exemple de David peut-il inspirer les personnes âgées ? 
Psaumes 71:1 ; 119:132-133.

“En mettant de l’ordre dans ses affaires, David a donné un bon 
exemple aux personnes âgées, pour qu’elles règlent leurs propres affaires 
tant qu’elles en sont capables, afin que, lorsqu’elles approcheront de la 
mort et que leurs facultés mentales diminueront, rien de matériel ne 
puisse détourner leur esprit de Dieu.”—Ibid., p. 96.
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Jeudi  25 mars

5.  UN MESSAGE POUR LES DERNIERS JOURS

a.  Comment la promesse de 2 Samuel 7:16 fut-elle accomplie ? Luc 
1:30–33; Actes 2:29–36.

b.  Quel message écrit par David est d’une importance particulière en 
ces derniers jours de l’histoire de la terre ? Psaumes 119:17-18, 33–
40, 126-127.

“Il est possible, que malgré les avertissements continus, les hommes 
aillent si loin dans l’impiété, que Dieu doive se lever et défendre son hon-
neur. C’est ce qui arrive à l’époque actuelle de l’histoire de cette terre. Le 
crime à différents degrés se manifeste d’une façon de plus en plus surpre-
nante. La terre est pleine de la violence des hommes envers leur prochain.

Quelle position l’Église prendra-t-elle? Ceux qui ont autrefois respecté 
la loi de Dieu, seront-ils entraînés par le courant du mal? La transgression 
et le mépris de la loi de Dieu, qui sont presque universels, obscurciront-ils 
l’atmosphère spirituelle de toutes les âmes de manière étale? Le manque de 
respect de la loi divine renversera-t-il les barrières protectrices? Parce que 
l’impiété et la désobéissance prévalent, la haute estime pour la loi de Dieu 
doit-elle diminuer? Vu qu’elle est brisée par la grande majorité de ceux qui 
vivent sur la terre, les quelques fidèles deviendront-ils semblables à tous 
les infidèles et agiront-ils de la même façon que les impies. Au contraire, 
n’élèveront-ils pas la prière de David : « Il est temps que l’Éternel agisse : ils 
transgressent ta loi. »”—The SDA Bible Commentary, vol. 3, p. 1153.

“[Psaumes 119:17-18, 33–40.] Les serviteurs du Seigneur doivent 
constamment lui offrir des prières comme celle-ci. Cette prière révèle 
une consécration du cœur et de l’esprit à Dieu ; c’est la consécration que 
Dieu réclame de nous.”—Ibid., p. 1152.

Vendredi  26 mars

RÉVISION PERSONNELLE

1.  Que pouvons-nous apprendre de la réponse de David au reproche que 
lui fit Joab ?

2.  Dans quels domaines de la vie puis-je être tenté de commettre le même 
péché que David lors du dénombrement ?

3.  Énumérez le quadruple jugement sur les fils de David et l’avertissement 
qu’il contient pour nous.

4.  Comme David, comment pouvons-nous employer au mieux nos der-
nières années ?

5.  Quel appel David lance-t-il à chacun d’entre nous aujourd’hui à travers 
les psaumes ?



2  JANVIER

pour le centre missionnaire 
de l’Union du Pacifique Sud
(voir p. 4)

6 FÉVRIER

pour le Nord Kivu, RDC 
(voir p. 30)

6  MARS

pour le fonds d’aide  
aux victimes
(voir p. 51)




